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INTERCOLONIAL
not jes aux 180 Rue Rideau 180

Le Route directe, entre l'O tost el tone >e 
point» du He» «tu St. Laurent, de le Rai» 
d' l Chaleurs, provino* do QmV>ee ; ein- 
ei que le Nouweu-Hrunswivk, le Non 
reli'-Kvtiese, Vile du l'rum* Kilnnerd, # 
Cep Breton, le» Ve* dv le Medeleine, 
Terr neuve.et St Pierre.

Lee train* express quittent Montrée! el 
Halifax, tone lea ionre (dimenehea exceptés) 
et ae rendent a dcetinetlon do tone cee

l'woeds à Pantalons, et h Hnhilllement» lee 
mieux Jtilioiata et des derniers 

patrons.Les dc-mières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez 
Gardner et Cie., on n'a jamais vu rien encore 
New-York.

d’aussi beau ailleurs qu’à | pQjg g^Q pg^

PLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. j>omte. eaua angi ment

L'a train# exprvss del'interoolonial qui 
sont dans vos directions sont hrillam- 

iréa par Vélovtrii’ltv et chauffé* par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
IxNtnvnup «l'avantages, do confort et île sû
reté aux voyageurs.

Chapeaux garnis, Chàpeaux de Dames, Chapeaux d'enfants, Fleurs élvgut 
tes,Plumes, Rubans, et dentelles.

Ida
la

CHEMIN DK FERDolmans de toutes nouveautés pour Dames,
Visites, Pelisses et Vestons.

Notre Departement de Chapeaux et Costumes

“CANADA ATLANTIC” lx** nouveaux et élégant* trains express, 
ceux de jour et ceux do nuit dirigent aux 
mémos endroit*.

LICINK l>KH PAMHAOKKH
Canadibnnk-Ki’roi 

Les passagers pour la <1 ramie llrt 
Continent, quittant Montréal ! 

matin arrivant A t< 
prendre le vapour deal 
la malle, A Halifax

KT HKN MA U.KH
NOVVF.AV Sr.UVICE RA VIDE

etagne ou 
le vendre-

KT

I.A VOIE LA PLUS COURTE
trans|M>

roctemont sur les 
par le train p 
en général île 
tillation de»

expéditeurs ko jHirte «II- 
grandos facilités olTerto* 

le transport île la fleur et 
toutes les mareli.uidisee A dos 

Provinces de l'Est et de Terre

Les convois partiront de la gars de roe Klgin 
comme suit

Q fin A M LEXPRESS DK MONT- 
v.UU M. III. RK.XL rapide n'arrétanf 
qu'à fasacluinn et Alexandria entre Ottawa 
et le (Vitoau, arrive A Montréal à 12.15, #v 
reliant avec le traine du Grand Tronc |xmr 
l'I’.Ht et le Sud Est.

Faille sujet des conversations dans toute la villa et est l’-irguciljde la 
capitale. Patrons de Robes, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été offerts dans Ottawa, do 30.00 à 320 chaque.

ne aussi pour l'exportation des grains 
des produits expédie# aux ^marchés d* 

EuropeNouvelles Etofies a Robes depuis 28c. la verge jusqu'à
mir hillel* et informations coneernant • 
et le passages'adresser A 

<». W. ROlil SON, agent pour les passa
gers et le fret de I Est, i:46( Une 
Saint «I aeq nos, M on tréal 

E. KlN<1, agent îles billots,1
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,1). l’OTTINGKR,
Surintendant < Jénéral 

min de For, X 
4 Nov., IHNU. I

75 ŒEHsTTS. L'F.X l'HESS DE MONT 
REAL5.00 P. NI. iide n arrêtantCONDITIONS qu'à t’asHelman et A Ale .andlia entre 

wa et le (Yiteau, a un char refectotr, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du (Iraml Tronc 
pour tous les points A l'Est

oonvLJPTO^isrT

D. GARDNER & CIE., l'IŒss DE BOSTON
et NEW-YORK (passant 

par l< Cùtoau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses l'oint, St Albans, .Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, 1'lifia- 
delphie, et tous les points an and, avec 
char» dortoirs depuis Ottawa jusquà I 
et New-York. ( Ce tvoin arrête A tout 
stations entre Ottawa et Rouses l'oint.)

1.35 P. NI. L EX
Bureau du Oho 

Monelon, N. B. I

835,000,00 TfclVTi KhKIK mTKALK

PJTjqKxMjqGlEJSI
wt Rl'E NI'NNEX

en face de la rue York. Habit* d'ho 
de femmes, nettoyée, teint* réparés et remis 
à neuf Tapia de piano», de table, ri lean* 
de damas, bord urea de rideaux, etc-, nettoyé# 
ov teinte à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod .ite, net 
toyôes et frisées.

Ill'A.N IkKKI K
On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se lie A l'habileté de notre main d'œuvre 
Satisfaction garantie On va - herchei e' 
on délivre le» ordres par toute la ville 
Les collets et les poicmets 2 cents chacu t.

G-A.Q-NTONT, Crop.
004 rue SUSSEX devant la rue York.

P, 8. Succursale, au No 160,
Hull.

BostonPour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de ta saison.

nmea et

TRAIN LOCAL6.15 A. NI.
point# A

ts, le# lits et tou* 
sunt un bureau -le# 
u do l'hôtel Ru#

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

tontes les stations cuir 
au, et #e reliant 
l'roiic pour toiiH

tttWtt et le ( 'ôte 
le (Iraml '

On se procure des billi 
renseignement* en s'adress 
billots, 24 rue Sparka, IiIik 
sel, ou il la gare.

E. .1. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

tilltlPAtiSIK Il'ASSlJttiSCKSurintendant Oénéral Agent général des 
Passagers

rue Mali — DU CANADA —Ottawa, il mai# lHiKI

“ CITIZENS ”iCHARBüN!Bijoutiers en gros et en détail
ÙŸ a'i l FONIIKK KM Huit

Bopkai I’iiinuii’Ai. : Edifice de la Lom|is- 
gnie d Assurance «• CüTIZIvNN," 181 
rue Ht. Juiquea, Montréal.

98 Rue Rideau 98 A. C. LAROSE ia. & a. f. mcmillan. -Le# meilleurs quali 
j tés de charlnmtMB

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

» iltiimineux 
et aulhra- DIRECTKURS :

Bon. .1. J. C. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, E’ r., Vine-Président. 

Robert AmlerHon, Fer | Arthur Prévost,Ber 
Alp UesjanliiiR, M. P. | .1 O. Gravel, Kcr.

H. Montagu Allan, Kcr.
William Smith, s- c-trés

►

wks'iwmmfai
BIEN CEIBLE 

El TAMISE

O’REILLY & IIENEY
!

fri 121 RUE RIDEAU
G. K. Hart, gérant général

<‘Suc e J A Heybold)

llu« Sparks
ICollections faites promptement

ir Telephone 189 ;jBureau de Poste d’Ottawa. GAPITAL~80UCr.IT - $1009,800/'
Dépôt un gouvernement fédéral 122,840 \f ‘ 
O, W SEGUIN,

Sous agent.ïÊâém EDWARDS KI.NO 
Agent du ville. 

2/ RUE SPARKS, OTTA.WA.
Arriva* et déport des malien.

111,01) MimXELL

MALLES Fermeture Arrivée.

Ouest — Toronto. Ha-L mîfIm

ml Itou, etc.......... 1030
Oueel-B e 11 e v 111 e, 7 00

Brookvil.j. etc........1030
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest...................
Que# — Toronto. Pe-

teiboro.etc............. 10301....
Est—Montréal, etc----3 8u,3 *)

y 80 8 ...ieao
7 Ol* 9 
7 009 éoô

..Ket—Prov. Maritime*. 
B»t — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

Est — Québec, 
Rivières, etc 

B.-Unie, via 0d*ens-
burg.............................»

>-uest, Etats-Unis........
New-York, m directe

r ai

Ce n’est pas l’histoire7 00 » 630
Troia-

7 00
82 06 du serpent de mer. 

L’hypocrisie jetee au vent
»

Prescott........ .........
Ch - de fer St-L. et 0— 

Kemptville, North 
(lower, Metcalfe,etc

Kan, Kenmore ...........
Merrickville, Ruaaell,
Ch. de "fer P^c- Pem

broke, Am prior etc 
Aahton.Huntly

Bristol, Clarendon,etc
Mnltha Falls ................
Mattawa, etc......... ...
Ch- de fer Pac- — Ap- 

Ashton.Brla-

2 309 00

Brysoii, Graham et Cic., continuant la vente de doux 
fonds de banqueroute (le

. Carp,

6 20si 6 30 
2 ‘J0

lira 3 30 .... 1146 ....

LABOSE et Cie., m Rideau
-pj-i ryi

J. N. PORTELANCE. rue Rideau

Cb. de fer Can- AC .— 
Alexandrie, Athol, 
Laggan, E a man 
Kp rings, eto 

Par diligence F ell's
Ut-rn •rs.Hint'bnrgh 
Fallu wfleld, ete........

700 3 tkl 8 00 1 20

11 Ml

6 00:1000 4 45 8 00 2 oO 
4 45 6 00 2 UU 
4 46 8 00 ....

y m- r. Kardly.ete
Quyon, Tétreauvllle....................
(5a ineau, t. .e Jours, |

ft River Léserl..........fi '» ....
Billing*# Bridge-..........10 0 ....
Cum'nlng#’ et Hard

mans’ Hridges...........  1000 ....
Rocb-atervllle, etc HW --..
Orléans et üoblllard. U»)....
Arcbvlll»....................... 9 30 ....
Mert vale—lundi, mer

credi et vendredi........................
Malle# Anglaise#—vis

N,Y., lundi, et Jeudi................
Via Halifax, Jeudi.......................

do sac suppléai......................

600
...K®.... 

... 1000 ....s:
.... 10(10 ... 

3®............

ièiiiiii

Les b-ttres destinée* A Venr <istre ne-t dol 
vent être ml»es a 1h poste* 15 minutes avant la 
clôture de# malle# | r.'cé lentes 

Hci re# du Burea1, de H a- nn . A 9 a. m, 
Mandat# sur le poste et la ponte et la Banque 

d’Epargnes.de9a. m. il 1 p. m.
J. GO IT N C Maître de Pote 

Burea u^d* Posted'Ot

Le bas prix font fureur
;

ATTENTION I
FITZI’.ITKH'K KT IIAI1K1N
se lonl un plaisir île remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouvear tout le monde à 
venir faire une visite à Dur ma 
marchan li-es sont i i premier

FITZPATRICK t HARRIS

146, 148, 150, 132, et 154« R Uc Sparks,
easin ; leurs

SEUL# AGENTS POtJK LES TUES DE THTLEY BT CIE, LES THI 8 LES PLLS HBXOM-
b. e. a cï*iHBB Do MONDIS,

iee William

y

CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep.- 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre] Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR T

â. US®0T
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

3SBOYER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

nbier et Poseur d’apparei's 
grand assortim 
il es de cuisine, et 

aqueduc.
DALHOTJSIE.

Ferblantier. Pim 
de toutes sortes, et aussi 

usteosde Cages d'oiseau, 
tuyau on plomb pour 
1ST O. 284 RUE

fre. La mère du défunt demeure au 
Bulon, en arrière de Saint Pierre. 
Elle n’a pas visité le di funt i lie? 
Louis Proulx. Le défunt a une sœur 
à Saint 'lhomas.

J’ai vu le prisonnier se rendre 
deux fois chez Louis Proulx peu* 
dar.t que le défunt qui était. Le di* 
manche soir, le défunt qui était as* 
sis et fumait sa pipe, a vu le prison*

Le prisonnier n’a pas dit qu’il 
s’était fail mal à la main en parant 
un coup de béquille du défunt.

Plusieurs autres témoins sont en* 
suite entend i s leur témoignage est 
de peu d’importance. Les av cüs 
adressent longuement la Cour le ju* 
ré se retire et apres 4 heures de d •• 
libérations declare le piisonnitr 
coupable de meurtre au premier

Plus récent

St Thomas *2 avril—Morin convain
cu de meurtre au premier degré a 
été condamné, hier, à être pendu le 
1(» mai prochain.

DEPECHES DU MATIN
(Service Spécial,

Bonne nrrtaslullnn

Montréal, 2 avril —-
Un autre de cjs filous qui vivent 

aux dépens du public est tombé hier 
entre lr's mains de la police. L)e* 
puis une quinzaine de jours Fred. 
W Hall, sollicitait des abonnements 
pour le “ Cosmopolitan Magazine,” 
en se disant l’agent autorisé de la 11 
Cosmopolitan Publishing Co New- 
York.

M. Hewitt qui s’était abonné au‘| 
Cosmopolitan” et qui ne recevai 
pas la revue à laquelle il s’ét.i t 
abonné par l’intermédiaire de Hall 
se décida à s’adresser_directement à 
New York aux propriétaires du 
Cosmopolitan," qu’il lui r-pondi* 
que Hall n’avait jamais été à leur 
emploi et et en même temps, auto
risaient M Hewitt à faire arrêter 
Hall.

Les détectives Arcand et Campeau 
arrêtèrent bientôt le faux agent 
qui était justement en train d’escro
quer une personne, rut St Laurent, 
Le détective Arcand lui annonça 
que le chef Hughes désirait beau
coup le voir aux quartiers généraux 
de la police.

Hall s’y rendit de bonne giâce en 
disant qu’il était bel et bien l’agent 
autorisé de la Cie américaine ; mais 
la lettre qu’il produisit an sous chef 
Kehoe ne s’accordait pas avec .e 
télégramme reçu.

H ill fut en conséquence fait pri
sonnier et, placé dans une cellule 
du Poste Central. Ce matin, il a 
comparu en Cour de Police et a 
plaidé non coupable Le juge D s- 
noyers à ordonné sou écrou jusqu'à 
ce qu’on reçoive de nouvelles de 
New York

Couvertes a Chevaux
vendrona à de grandes réduction* 

ce de notre stock de couverte» à che- 
Noua voulons liquider.

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.

na le plus grand et le meilleur 
de RAQUETTES de la ville.assortiment 

Prix spéciaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks. 
Les tobogans sont aussi de saison.

Balai* Brevet»* pear Tapi»
Nous avons un très beau choix de balaie

brevetés pour tapis que noua vendons 1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEISTTBES A L’HUILE
Nous avons 56 peintures que 

drone à des prix sans précédent, 
nous avons besoin d’espace pour 
marchandises.

Que dites-vous d un /éritable tableau à 
’huile avec cadre pour |I,00. Cela ne 
rappe-til pas l'acheteur économique î

nons ven-
pareeque

National ifg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.;

nier après avoir dételé ; j’y suu res
té trois quarts d’heure à peu près ; 
on a deux verres de boisson chaque 
cette boisson a été prise dans un 
flask. On a causé en bons a uis.

jl n’y a eu aucune difficulté pen
dant ce t mps-là entre le prisonnier 
et le défunt ; je lésai laissé las 
ses bons anus. Je suis parti pour 
souper, les laissant sobres et bous

J’étais à souper quand Louis 
Proulx est venu ma chercher en 
courant, disant: Vite, je suis venu 
vous chercher. Pitre tue Baya ” 

Mon beau frère Wilbrod Gagné 
et mon frère étaient chez’moi alors. 
Tous trois novs avons suivit Proulx 

Le défunt était couché sur le 
plancher dans une petite chambre ; 
il y avait du sang p ès de lui. J’ai 
demandé au prisonnier Qu’est* 
ce que tu as fait ? Il a répondu en 
sacrant : Je lui ai ?... une bonne 
volée...s’il en vou'ait encore autant 
je lui en donnerais autant.

Il avait un pied de cluque côté 
du défunt; qui était sans connais* 
rance : il portait des marques sur la 
lôte, il avait du sang sur le visage.

Il y avait un pot de chamb e en 
•rrés plein de glace dans la cham
bre à coucher : j’ai revu ce pot de 
chambre cas.-é en morceaux et de-; 
•norceaux de glace à la tête du de* 
funl quand y'y suis retourné; il 
tait cassé en miettes J’ai aidé à 

placer je défunt près du ptèle.
Quand je suis arrivé eu premier 

lieu, le prisonnier marchait daus la 
maison; il paraissait fâché ; il avait 
la main enllùe et a dit que, c’était en 
frappant le défunt qu’il

Les pantalons du défunt étaien'. 
déchirés du côté droit. J’ai dit au 
prisonnier de s"ariêt°r ; il a dit en 
sacrant : “ Le maudit, il y a long- 
l mps que je lui en voulais, je l’ai 
battu ce soir ; ce n’est pas lui qui 
est l’homme ce soir, c’est moi qui 
suis l’homme.”

Nous avons pris le d funt et nous 
l'avons transporté dans la cuisine 
o! couché près du poêle. Le pri- 
; nuier lui a alors donné un coup 
ne lied dans le corps en disant des 
iiijmes. Le défunt était toujours 
sans connaissance. Que'qu’un dit 
au prisonnier de se tenir tranquilL; 
il a dit qu’il ne le sera.t que s’il le 
voulait.*

Je suis resté chizle défunt jusque 
vois 9 heures et je partis y laissant 
mon fi ère Philippe, mon Deaufrère 
Gagné et Macaire Morin

Le lendemain nous avons trans- 
jiortè le défunt ch z Louis Proulx 
i ù il est mort. Je l’ai vu le diman
che soir il parlait un peu je lui ai 
demandé où était le plus ford de son 
mal ; il m’a indique son côté et le 
dos. Je l’ai revu le lundi suivant;

J’ai dit à Proulx d’aller chercher 
un médecin ; le docteur F mrnier 

; j’ai été chercher le curé 
qui n’a pas pu le coiUetser. 
manche au soir il m’a parlé, il ré
pondait à nos questions, il ne par
lait pas de lui même ; e’eiait malai 
t-é de le comprendre.

i

1i.

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kknball

k

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix
priant de B25’et plue.

V,
Conditions de paiement de $3,00 a 

$10,00 par mois.

\

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa séiait fait

61 RUE SPARKS
Procès de Morin

Ace«iM!<ln m-nrtre île “Baya*’ R*y ft 
MoiilinHirny

Ténio I jen* K*’ «fcnblsni

Délsll» Un crime, .-want liriiial

Le procès d-- Jean-Baptiste 11er— 
men-glide Morin, de Saint-Pierre 
de Montmagny, accusé de meurtre 
de Baya Roy, commerçant du mê
me endroit, se fait actuellement à 
Saint-Thomas de Montmagny. Une 
foule énorme encombre l’audien* 

,dience.
l’histoire du cri me

Voici les faits qui font la base de 
raccusation :

Hoy et Morin vendaient de la vian 
de en société. Samedi, (e 11 jan
vier les deux associas vinient «i 
Samt-Thomai faire leur marché 
co mue à l’ordinaire et faire un peu 
de collection. A leur retour a 
Saint-Pierre ii s’éleva une dilli ul 
té à propos d’argent. Des gros 
mo s ils vinrent au xtnains ; Morin 
donna uni; raclée à Roy, qui était 
infirme, et le laissa à moitié assom
mé pour retourner ch' z lui. En 
sortant de ch^z Roi, Morin fit la 
rencontre d’un nommé Proulx et il 
dit à ce dernier :

“ Viens voir dans quel état j’ai 
rois ce pauvre Bidon " (sobriqm t 
don 6 à Roy), lis trouvèrent Roy 
dans sou lit. En entrant chez sa

■ st venu

Transquest onné par M. Lemieux.
premier voisin du dé 

funt, au norü’det du côté de Saint 
François Phil lippe Morin est le voi- 

viclime, Morin lui dit : Roy don [ sjn suivant, puis le père de l’accu- 
ne-nous un coup. Roy lui répondit: sé. Le prisonnier demeurait avec 
11 Que reviens-tu fair - ici ? N est tu son père, il est marié depuis deux

ou trois ans ; le défunt était vieux 
il demeurait et couchait

Je suis le

pas content de m’avoir assommé ?
Morin lépliqua : “ Je ne serai cou 

tent, mon maudit ciochcque lorsque 
je t’aurai tué comme un < hien.“ Et 
là-dessus Morin saisit Roy, le traî
na hors de son lit et le fraopa des 
pieds et des mains, lui piétina la 
poitrine et l’abdomen jusqu'à ce que 
des passants, attirés par les cris la 
mentable» de la victime, 
chez Royet l’enlevèrent des mains 
de son b-utal agresseur. Alors ce 
lui-ci aurait saisit un vase de nuit 
rempli de glace, qui se trouvait à 
la porté de sa main et le brisa sur 
le crâne de Roy en disant : “ Je 
t’assommerai si bien que tn n’en re 
viendras pas de sitôt."

Roy est mort le 14 au matin, 
jury du coronor rendit alors 
rdici de*‘ meurtre avec prémé-

.--‘Vron *,■■■■■■ 
seul dans sa maison, fous deux ont 
passé pré» de sa maison ayant du 
bœuf et des peaux vertes dans la 
voiture. Le défunt commençait.

Roy attelait seul son cheval ; 
c’était un homme capable ; «1 avait 
(le bons bras, mais de pauvres jam
bes. Il se disait et se vantail d élie 
fort C’est Morin, le prisonnier, et 
moi qui avons dételé et soigné le 
cheval ; le défunt ne s’en est pas oc
cupé. H y av; it une boite qui ser
vait de siège dans la voilure. Le 
défunt était en chemise, ses babils 
et sa coiffure ôtés ; quand nous som- 

de l’écurie, U était 
près de sou pcëi-. Le prisonnier et 
le défunt ont causé comme de bons 
amis ; ils n’avaient pas l’air en bois
son ; c’est le défunt qui a entié la 
cruche.

Le défunt avait l’habitude de 
traingr une cruche. Nous avons 
yns chacun deux verres de bois on, 
des verres ordinaires ; c’était du 
whiskey blanc avec de la jamai

entierent

mes revenus

Le

dilation. ”
yV LE PROCÈS

1 La cour d’Assises est présidée par 
ll’honorable juge C. Pellut er.
V MM. Chs Fitzpatrick et Cyrias 

>*Roy, représentent la couronne, et
MM. F. X. Lemieux et P. A. Cho

quette défendent l’accusé.
Voici les noms des jurés : MM. 

Pierre Lemieux, Lrbain Vézma, 
George Ouellrt, Jos ph Boutet, 
Pierre Bernier, Pkidime Normand, 
Isaïe Vezina, Richard Coulombe, 

î Napoléon Giasson, Üctave| Souilb 
; ar.l, Z^phirin Blais.

Philias Morin- cultivateur mai
re de Saint-Pierre et cousin ger
main du prisonnier donne le pre
mier témoignage important. Le 

I défunt était célibataire, infirme 
F marchait avec une béquille.

Le témoin l’a vu le samedi matin 
entre sept et huit heures. Le pri- 
fonnier et lui étaient ensemble.

Ils étaient en voiture, à bâ- 
l tons basse. Ils sont partis ensem- 
f- ble veis une heure et sont revenus 

vers quatre heures de l'après*midi ; 
ils ont dit qu’ils avaient versé une 
ou deux fois en revenant.Le défunt 
ne s’est plaint d’aucune maladie.

DÉPOSITION ACCABLANTE

Le témoin continue: Je suis en
trt ches le défunt im le prison»

J’avais pris un verre de boisson le 
matin.

Le prisonnier était connu sous le 
Pitre et le défunt sous celui denom 

Baya.
Roy, le défunt, était entré, lais 

saut sa béquille dans sa voiture ; 
c’est le prisonnier qui l’a entré 
daus la maison. Ils ort dit qu’ils 
avaient versé deux fois. Les che
mins étaient beaux; ils ont dit qu’ils 
avaient moulé bien vite ; le cheval 
avait chaud un 
pas dit pourquo 
vite ; ils n’avaient pas l’air en fête 
ni i’un ni l’autre : la voiture n était 
pas brisée.

Je suis retourné chez le défunt le 
lendemain, entre six heures et de
mie et sept heures. Louis Proulx et 
le prisonnier étaient près de lui de
bout. Le pcële chauffait. Le prison
nier nous a aidé à transporter le dé
funt.

j L? prisonnier 11’était pas le même 
homme. Il n’était plus excité, il
agissait comme un homme qui souf*

peu. Ils ne m’ont 
i ils avaient monté

1

Publié par la Cie., d'Iep. 414.416 Rue Susse*.

LE CANADAri

1

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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unique préparation de ce 
approuvée par l'Académie 
decine de Paris, est le rési 
condensation de tous les

de*M™ 

sumé, la 
principes 

Quinquina. « Quelquee 
grammes de Quinium produisent l» 
même effet que

(R<

n<ju

P™
plusieurs kilos de 

quinquina. » (HoBiQUET, Professeur 
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

« J’ai cherché pendant longtemps 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
dans votre Quinium que je considère 
comme le restaurateur par excellence 
des constitutions affaiblies. »

I)r Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

Labarraque est le plus 
utile complément de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 
dans les fièvres d’accès 
dans la cachexie pa 

ProP

anciennes et 
ludéenne. » 
Bouchardat. 

Pharmacies. —• 
icob. Parla.Dans la plupart 

Fabr. L. Frere. 1»,

supprime les douleurs ou l’In
somnie occasionées pur les Névral
gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue du 
cerveau, l’Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le Sirop de Follet 

rocure un sommeil profond ana
logue au sommeil normal : son 
emploi n’expose à aucun des incon
vénients de l’opium ou de 1»

fo

morphine.
« C’est la meilleure forme d’admi

nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite,et,ainsiconseillé, 
il n’irrite pas l’estomac. >

(Formulaire du l’rofrieeer Bon
Le Sirop de Follet se vend 

plupart de' pnarmaclcs de tous les pays, 
et se prépare dans la maison L. Frere, 
19, rue Jacob. Paris, qui a obtenu les 
plushautes récompenses. Médailles d’or, 
aux Expositions Internationales d# 
Sydney. Amsterdam, Paris, etc.

SIROP

d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicihalee 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de Sirop 
de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’irritation, du Rhumet 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l'Asthme, etc., sans 
échaulTemeiit ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19. rue Jacob.Paris, et princip. Ph'w.

L’Huile de foie de morue
la seule

Médecin

qui soit pré- 
és approuvée 

\e de Paris; 
ix fois plus riche en 

s actifs que les huiles de 
morue préparées diffé-

Berthé
parée par «les pr
par VAcadémie de
elle est dei 
principe 
foie de
remment. . ., .

L’Huile brune est la seule qut dois» 
être employée en médecine à l’exclu• 
sion des deux autres sortes. »rtonmm Teoowee.

« Les enfants acceptent facilement 
l’Huile de Berthô et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’est 
MM répugnante. » rsnwi—s usmmtmtm,

rtl

L’Huile de Berthé est nn re
constituant de premier ordre, de 

re à fortifier les constitutions 
es et les poitrines délicates. 

Par son usage soutenu l’embon- 
•int se développe ; c’est un moyen 

ur faire disparaître la

ïùbi

SSefficace po 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scroftile 
et des engorgements des glandes.

ÉVINde QUINIUM
LABARRAQUETAPISSERIE

PAPIERS
PEINTS

Assortiment complet du printemps

Afin de faire de l’espace pour les 
nouvelles marchandises que nous 
ouvrons j’offriai pour un temps 
limité quelques milliers de pièces de 
tapisserie importées, pour moins 
que le prix coûtant.

Voyez mon assort'ment de papiers 
dorés à 20 et 40 cents le rouleau, 
valant de 40 cents à $1,00.

L* s pèintics et les vommen ants 
feraient bien de venir examiner ce
lot.

WM. HOWL
»“LE CANADA

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
—chez-

A. BEAUVAIS et Oie.,
No. 103, Une Bank, Ottawa.

IrltuoiiiroisCapsiilesGuyol
prises au commencement

du repas peuvent remplacer l’eau 
de Goudron contre les affections de 

itrine et calment en peu de tempe 
toux la plus opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
ou négligés, bronchites chroniques, 
catarrhes, asthmes, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent (fans la plu- 

art des pharmacies de tous pave 
sont préparées 19, rue Jacob. 

Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

et

■ y ANÉMIE-CHLOROSE ■
U le FER 1I BRAVAIS 1

B»périment* par les plut,rende 
de monde, ps.ee limuedteumenl dent 
l'Economie eaoe oecaitonner de troubles.

MO recolore et reconstitue le eeng et lui 
«tonne le .loueur neceiielre.
St ne/ter In /m.Mlin-l «I ro«l

Æ k1|trUii(uttr* R.BRAVAIS l.pnouti reigi ■
■ pfreiL : Totiret raesMicies.

B Gros : 40 et 42, Rue SelntXMare. ■

GDÊRISOI CERTAINE > VEn S» heures A 

UMC0LIQUESt\ NAUSÉES
Sut AD0DRE FORGATWI A 

ni avant^

y

CAPSULES\0V Y„ L KIRN
i festrslt tthtrliè

i. F0C6ÊRE MALE PORE

portent « signetnre
Beni am Ni lia» iiM 1m hèplUix <

>r

A

CARTES PROFESSIORRFtLES

Belconrt, MicCrakea & Henderson
AfoeaU, proearean. Notaire», Kle.

ONTARIO BT OUEBF.O
OTTAWA

Fieu
FIS]John J. MacCrakeaN. A. Belconrt,

Geo. F. Henderson. J

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC. &•— acaiAij -

31SCOHISH ONTARIO CHAMBERS Otuw
LUSSIER &ROUTHIER, RUE RIAvocat», Notaire, etc.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 

Argent àprêter 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

Avec avantage spécial à

M. J. ROUTHIE*

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

C
C-

€
Cola «le» Bate Bldeaa et Snwex

OTTAWA, Ont.
gerARGKNT A PRETER |>

LaO’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLLICITE DhS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rne Spark Ottawa, 0al,
PRM DE L’HOTEL ROSSKLL 

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl'
i1

Walker, McLean & tilaiiehet,
AVOCA T8

AveeAa, Nolllrilenra, Avenu Pari 
taire», Notaire*, ete, etc.

F1GINo. 34J Rue Elgin, Ottawa
(IN FACE DD BDS8KLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. G.A.B.ancne»

6GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, KTc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
y

1

I --

RUE-Kl
TAYLOR McVtCtlY

AVOCAT, 30LLICIT8LR, K WJ MORRt— biirbau : —
Scottish Ontario Chamber*, Ottawa, de CHAP01

L«> MORRHUOL r
principes constitutifs do 
morue ou nature, sauf 1 
Tout le monde cou 
de l’huile de foie de 
Coût, a l’odor 
Pestemac et provoquai! 
Avec le MORRHUOL 
nients sont supprimés, et 
les hôpitaux, les bureau: 
dans les infirmeries, la « 
militaire, les médecim 
d’avoir dans le MOREL 
canient qui fait t enait 
rend au teint des phth 
leurs perdues, qui su 
les sueurs nocturnes i 
lado un sentiment d’ac 
forcesetdebien-être. Le 
est pris sans difficulté nié 
il modifie rapidement h 
ceux qui sont sujets a des 

Lo MORRHUOL n 
avec les extraits dits do t 
est renfermé dans de pet 
des : chacune d’elles renr 
- :<ls d’huile de morue un 

comme la ni 
- Dépôt à PAF

STlWAflT, CHflYSLtfi 4 GüDFRtf
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement
Chambres Onion, 14 rne Meleitlfe, Ullnwe, Onlj

F. H. Chiiyslkb

at, très soi

McLsod Stkwart
J. J. (lODFHlY

VA LIAI * CODE
Avortai», Solliciteur», Etc.$

BLOC EGAN, RUE SPAKKSÇ
vis-à-vis l’Hôtel Burseli.

Bradley * Snow v

„ L2DBR. A. Bradley. ^____ a T. Snow .g»
Argent a prêter A 6 p. c. avec privilège d» 

rembourser en aucun tempe.

{■-s méd«

J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

ripes actifs. ■

:3S PILULhS I
ont été 

recoin mandées pai 
Médecine de Paris peu 
delà chlorose des rdlci 
Yancmie, des pertesd< 
blanches el de tou 
eemeiiteldefaiblc

1Dévisten «IlCaire couve «nul 
es fouruanx

Article I. Toute personne qui retire rég’i 
fièrement un journal du bureau ce poste1 
qu elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adresse à son nom ou à celui d’un aut’u 
est reponsable

Article 2. Toute pe 
journal est tenu de pay 
qu’elle doit sur l’aboi 
l’éditeur peut continue 

’à ce quelle ait payé.
né est tenu de payer en outre le prix de 
l'abonnement jusqu'au moment du paiement 

'il ait retiré ou nou le journal du bureau
Article 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais, 
aer accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facit d’intention dû raude.

VOTA. — Les l’ilui 
<vraies) sont bl.rdies c
•St écrit le nom Va U t. 
les Pharmacies, et

.*• raERE-____

son nom ou 
du paiement, 

rsoime

nnement, 
r à le lui

en outre 
moment 

- journa

qui renvoie un 
s les arrrèagea 

autrement 
envoyer jua* 

cas l'abonïï ’°.

Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux-

Chapeaux
Chapeaux

VHARHÜA
A FOURNAISE, «• Egg," -Nut,” - Stove,’’ 

est le m iilleur charbon mou Américiin. 
Charbon Extra fin et <lonb!ument tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

Cardinal
Drabs

Grenats
GEO. F. THOMPSON

37, rae Sparks.

Verts
Myrtle
Navy
Sage

Terra Cott 
Blancs

LFS M ILLEUR3 
OUiLITESêDE CHARBON tT. G. Brigham Successeur de J. 

U. Bruwn-i à Cie 
B:o ■ Russell

M RIT K SPARK#

A Vendre A bon Marché
Magasin famPortes chassis, el jaloueerie.bois préparé, 

moulures, vi res peintes, huiles, peintu.es, 
cuir et rvumitures de chaussure rh« z

H HOO»l.4\l»
38 rue Besserer, près du bassin du Canal Woodc

J. T. JULIEN 318 Rue Welling273 RUB ST PATRICK

VITRIER, PEINTRE
DECORAT K UK,

TAPISSIER ET BLANCHIS EM R.
Tout ouvrage exécuté avec soin et ; romp

wu.

e •« ThvlR-sl bimk' run

^ysR'nsiNSsSdA’.'H
contains IiM sol newnpimcie *id estimated 

. .beoostofiulvfrlisiiip.'l'Lon Weriis< i wlio
• .'.nts to niM-n.l one iloll.tr. fln« tin itrbe tn-
• rmutlon boiTouln e, while foiliinwli. will 
ivcstor.e liun<lrctl th'uisnntl doh v» in éti- 
tiî-tislng, a echemo Is hullcntvd wfck-h vL’l 
leet hia every nKinln nicnt, or cat, ut ,/t* tr 
o do so bf slight changes easily arrived ai t? «r. 

respondent*. )4» éditions lu»vu liven lwned. 
Sent, post-paid, to any address for 10 c «its,

«gyyBâSEtiâ
mSTIC P

CHEAPSIDE
REOUVERTURE

Samedi, le 20 mars, 1800

M. M. L. H. Nolin & Cie 
ont acheté le stock de l’an
cienne Maison DUPUIS & 
NOLIN et reprendront les 
affaires au meme poste sa
medi le 29 courant.

Marchandises nombreuses et fraîches !

Articles de printemps de 
toutes sortes et des 

plus nouveaux

SERVICE IRREPROCHABLE

/

jE CANADA MERCREDI 2 AVRTf. 18$0

UNE QUESTION BRULANTE — M. l’abbé Roussel, curé de Kle-Anne de 
Chicoutimi, est gravement indisposé depuis 
quelques semaines.

IjA semaine dernière M. Gauthier de
meurant a Ste Anne de Beaupré, a eu le 
malheur de perdre trois enfants de la grippe 
dans l’espace de huit jours.

On nous informe que le Rév. M. Dra 
peau, curé de St-Charles de Caplan, provo 
qué par une correspondance de 1 E ecleur, 
le 24 mars dernier, et daté de Paspébiac, a 
demandé une enquête à Mgr de Rimoaski.

DEPECHES DU SOIR
(Service Special)

L’Exemption de taxes
Nouveau Fort

Halifax, 2 avril—On dit que le autorités 
imp '̂-rialos out donné 1 ordre de faire 
t ru ire un nouveau fort à l’entrée du port sur

JH. Meredith définit nt% position

On sait que le gouvernement Mo- 
wat a soumis à la Législature d’On 
tario certaine mesure qui demande 
de restreindre les exemptions de 
taxes dont certains immeubles jouis
saient dans cette province. Comme 
c’est lit une des questions qui nous 
intéressent le plus et que l’on débal
lera probablement durant les pro
chaines élections, nos lecteurs liront 
avec un intérêt très naturel le résu
mé que nous donnons aujourd’hui 
du discours de M Meredith, chef de

le banc Meaghor. Les travaux 
commencés ce printemps.

Protocole levée le Vieil*-» •

Rome, 2 avril -Le Pape et le g. m nil 
Sir John Simmons, envoyé spécial anglais, 

protocole pour régulariser la -Deux billets promissoiresde $2.1 chaque, 
faits par une maison faisant le commerce de 
trois et qui étaient payables à Bryant, Powis 
et Bryant,
Peuple, pour non paiement.

Il appert que M. Powis, actuellement en 
cette ville, conteste «es deux billets qui 
portent l’endossement de M : Davies 
demandé aux personnes disposées à les payer 
de verser l’argent dans les mains du proto- 
notaire de la Cour Supérieure jusqu'à ce que 
l’affaire soit réglée par les tribunaux 
Th. Chase Casgrain, qui est l’avocat de la 
Banque du Peuple, doit prendre des procé
dures à ce sujet

ont signé un 
nomination des évêvues des îles de Malte et 

Ils ont aussi signé un protocole pour
régulariser les mariages mixtes et pour la 
conduite dos séminaires dans 1 instruction

été pi otestés à la Banque du

des prêtres sur ces fies.
U aI,e pouvoir «« mpore-l

Rome 2 avril - Des jiersonncs haut-placées 
dans la diplomatie romaine affirment que 
François Joseph empereur d’Autriche a of
fert au Pape la ville de Trieste ou il pour
rait y établir son pouvoir temporel.

Trieste est une ville de 130,000 habitante 
et possède une des porte de mer les plus 
portants de l’Adriatique. La réponse de sa 
Sainteté n'est pas encore connue.

l’Opposition à Toronto.
M. Meredith reproche an gouver

nement de n’avoir pas abordé la 
question avec toute l’importance 
qu’elle mérite et de no soumettre 
qu’une mesure anodine et partielle. 
On propose de taxer les ministres 
protestants ; eux seuls seront at
teints par la prochaine loi. La pre 
mi ère section concerne les églises 
et les temples, mais elle propose un 
changement plus apparent que réel 
puisque le gouvernement Moxvat ne 
fait quo changer l’application de la 
loi déjà existante et qui pourvoit à 
la taxe ur les églises pour toutes 
les améliorations locaies, (local im 
prooements )

M. Meredith déclare énergique 
ment qu’il veut que toutes les pro
priétés—excepté celles de l’Ltat — 
soient taxées. Il considère comme 
propriétés de l’Ktat toutes celles qui 
appartiennent aux divers gouvér
in ments et aux municipalités il 
veut que l’on taxe les églises sans 
aucune distinction ou exception.

Il trouve que la mesure du gou 
vernement est mai définie et qu’il 
est impossible de savoir jusqu’ 
portent ces dispositions. Quelq 
uns croient que le lull ne s’attaque 
qu’aux églises chrétiennes—c'est-•- 
dire catholiques et protestantes. Si 
on laisse ce point en doute comme 
on a l’air de le désirer du côté du 
gouvernement.
Des t niples chinois ou des synago
gues pourraient bien être construitset 
on voit d’ici toute la confusion qui 
s’ensuivrait. Donc il faut taxer 
de suite tous les endroits où l’on se 
réunit pour prier.

Pour bien traiter la question de 
l’exemption de taxes, il faut, conti 
nue M. Meredith, considérer deux 
points :

lo Lo moyen de payer taxe.
2o Le bon fi ce qui en dé oulera.
Malgré tout le h,en que l’on puis

se dire de l'impôt unique (single tax) 
encore assez mûr

M.

ouru'hui
. Davies va être ramené 

à Québec, et que les causes île ses malheurs 
financiers seront livrées au public.

On ajoute que

DTqimllHT»
.Nouvelle, «le HonlrfslTasche-Lachute, 2 avril—Hier, le juge 

reau a rendu 
déqualifiant le Dr Christie comme maire et 
H. Girardet comme conseiller, pour le quar-

Montréal, 2 avril -M. Andrew Robertson, 
président des Commissaires du hftvre et de 
la Chambre «le Commerce, est mort samedi 

M. Robertson était né à 
Il émigra au Canada en 
n |HSfi l'un des associés 

Il a

jugement, à Ste-Scholastiquc

Il a déclaré à sa résidence 
Paisley, en Ecosse 
I K.13 et a été just 
de la maison Rt

tier ouest «le la ville Lachuto. 
élus le Dr Smith comme maire et A. Berthe 

Un grandlot, N. P., comme conseiller, 
nombre de voleurs ont été retranchés de la 

de con tribu-
tson, Linton «t Lie 

té nommé commissaire du havre en 187Rliste pour ne pas avoir payé
M Ruliertson a toujours été très activement 
mêlé au mouvement commercial du pays. 
Les funérailles ont eu lieu a 2 lira, et 30 hier 
après-midi.

Sir D. D. Smith a acheté la résidence 
«le feu M. Thomas Workman au prix de 
§17.'>0<). Cette propriété touche à l'Univer
sité McGill ; on croit qu elle en fera désor" 
mais partie sous le nom de département 
Donalda.

MiMlsme T.chvbrlkova
que MmeLondres, 2 avril—On dit 

Tschehrikova, qui a écrit dernièrement
attention sur la 

secrètc-
lettre au czar, attirant son 
situation politique, a été conduite 
ment en Sibérie. Un autre rapjrort dit que
Mina Tschehrikova a été remise en lilrorté 

et que le czar a écrit enl’ordre du
marge de la lettre de Mme Tschehrikova : 
«« Cette lettre est durement écrite, tican- 

l’anteur doit être laissé libre.”
M. 1 .épine, M. P., et M. dos. Béland, 

président du conseil Central des Métiers et 
Const il de Ville

moins
du Travail, ont présent- 
une jiétition signée pui un grand nombre de 
jieraonncs demandant que les journaliers

Ville détruite

Lebanon, Mo., î avril - La petite ville «le 
Marshfield a été presque totalement détruite 

inocndie.Néanmnin», les communie* :nt payée $1.50 paremployés par la ville 
journée «le neuf heures et que ceux qui four 
nissont leurs chevaux n’aient pas moins de 
§2.20 par jour.

par un
lions télégraphiques étaient interrompues on 
ne connaît pas les détails do cette prétendue 
catastrophe. Marshfield est célèbre pour 

été déjà rasée successivement une pro-

qil’arrivera t-il ?

—Edouard Chalifoux a été condamné par 
Son Honneur le Recorder, à $7ô «l'amende 
et les frais, où ii trois mois de prison pour 
avoir vendu de la boisson à un mineur.

Un nommé Michal Cahill, de la Pointe 
Saint Charles, est disparu depuis la Saint 
Patrice. Il avait 
gent sur lui lorsqu’on le vit jrour la dernière 
fois. Lee détectives s’occupent do l’affaire.

—Hier matin a eu fieu au couvent du Bon 
Pasteur, rue Sherbrooke, la célébration «lu 
17ème anniversaire de Mgr E«1 Chs Fabre, 
archevêque «le Montréal. Sa Grandeur a 
officié poutilicajeincnt.

I,es procédés dans la cause des Jésuites 
contre le Mail sont encore remis cette fois 
pour le H avril proenain, à la demande des 
avocats du Mail.

mière fois par le feu, et deux fois ensuite par 
le feu, et deux fois par les cyclones.

I.e vrlnee «le» «sllw appelé »n trône
Londres, 2 avril -On rapporte maintenant 

de source officielle et cm le icpète au Parle
ment et dans les chilis que la Reine songe 
sérieusement à abdiquer le trime d'Angle- 

La réception récente du prince de

certaine somme d'ar

Galle» par l’empereur allemand, a produit 
effet considérable sur la R,eino Agée, qu* 

est maintenant convaincue que son fils de
vrait maintenant jouer le rôle principal, en 
A ngleterre, vu qu’il lui reste, à elle, peu de 
temps à vivre 
augmentent. Elle tient toutefois, à prendre 
le titre de Régente durant lo reste de ses

le pays n’est pas 
pour l'adopter.
sens est pratiquement menée et 
certains économistes l’exposent avec 
habileté et énergie, mais l’opinion 
publique n’est pas 
préparée.

Les statuts sont remplis d’anoma
lies dont le gouvernement aurait dû 
tenir compte. Il y a, par exemple, 
la lot qui régularise la taxe sur la 
propriété per-onueHe. Cette loi est 
réellement devenue monstrueuse 
Au lieu de faire disparaître les dé
fauts et les anomalies qui existent 
déjà, M. Mowat, p 
d’autres Celte loi 
donner à Paul.

Elle va proléger la classe mercan 
tile en débarrassant de la taxe une 
certaine portion de cette classe, 
mais elle ne s'intéresse pas au 
sort des industriels, des entrepre 

et des manufacturiers. Le

L'agitation en ce

Ses infirmités corporelles

tuillisainment

Un projet do loi spécial 
Parlement lors de 
ce do Galles sera couronné Roi «(’Angleterre 
et Empereur des Indes.

Les propriétaires de la “ Enterprise 
Tea Co.’ ont été condamnés hier matin, en

pnhtenté au 
abdication, et le prin-

de Recorder, à $20 d’amende chacun 
lu «les boites de thé conte-pou r avoir 

liant «les primes «le valeur.!.«•« Inondai Ion» »|irCN l'on mean

Memphis 2 avril La rivière monte 
Il a plu à torrents depuis hier loir, et 

les petits cours «V 
déborder.

Il parait probable «pie tous les terrains 
-dessous d’Hclena seront inondée, la

sont sur le point de
\ IÔ90 - PRINTEMPS -1890oi, en créé 

ôte à Pierre pour
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage- 

îtit qui lui n été donné dans le passé. 
11 sollicite respectueusement la 

continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu'il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
j rintemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
meiit'ust certainement le plus consi
dérable qu'il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, b s couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré a tous ceux qui donne
ront leur commande chez

semaine prochaine.
La «ligue s’est rompue hier soir, à Austin, 

Mise. La brèche était de 60 pieds environ, 
et ce matin elle atteignait une largeur de 
300 pieds. Toutes les plantations «tans le 
v usinage de la briroh* sont rapidement sub- 
mergéee.

gouvernement ne veut il rien faire 
pour eux? Refusera-t il de leur . 
accorder les même* privilèges I 
qu’aux hommes du commerce ?

Et que va t-il faire des personnes I 
ui n’ont aucun arge^pJe placé < 
an» les affaires inamj^Pfl lo capi

tal est mis dans Jj^^miques à pe 
lit intérêt ? 1k loi actuelle
ces personnes sont taxées à l'égal de 
celles qui ont placé leurs fonds dans 
des propriétés immobilières.

Le projet do loi du gouverne
ment a été préparé à la légère, c’est 
évident, car il ne s’attaque pas à la 
racine du mal et suscite plus de 
difficultés qu'il n’y en avait parle

Saint Louis, 2 avril Vingt pouces «le 
sont tombés ici. hier, et environ la;s moitié seulement a fondu. Dans plusieurs

parties de l’Illinois et du Missouri, la fonte 
«les neigea a fait grossir les rivières tribu
taires du Missouri et du Mississipi. La ri. 
rière Ohio continue à monter.

A Cairo, un grand nombre «le pauvres 
gens «lans les districts suhmerg«4s sont dans 
la «létresse.

W. H. MARTINNonvelle* «le Quèbee
Quéliec, 2 avril Le jour de la célébration 

du 2ôième anniversaire de la fondation 
de l’Union Saint-Joseph de Lévis, 

demoiselle Kennedy, du Sault 
Montmorency, alla en cette ville et en reve
nant A Québec perdit sa montre et sa chaîne 
en or. Quelque temps après un jeune homme 
du nom «le Lamontagne, «le Lévis, trouva 
ces bijoux et s’empressa ds les remettre à 
mademoiselle Kennedy.

—Dimanche l’après-midi, le premier mi
nistre, accompagné de quelq 
collègue* et «le l’hon. M. Starnes, président 
du conseil législatif, a visité la communauté 
des Steurs de la charité.

La distinction et le maintien des élèves 
ont été particulièrement remarqimes. A l’ex
ternat, Mlle Eugénie Poulin, a fait, au 
«le ses compagnes, un petit discours de bien 
venue aux visiteurs.

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133Il y a encore beaucoup d'autres 

exemptions liés injustes et très r di- 
cules Ainsi, les routes et chemins 
publics sont exempts de la taxe t 
les jours de justice ont étendu ce 
privilège aux lignes de chars ur
bains, aux cotnpagni s du gaz et 
à toute corporation commerciale 
qui utilise ces ion tes et ces che 
mins. C’est ainsi que certains 
groupes de citoyens jouissent d’un 
privilège qui ne leur avait jamais 
été destiné et qu’ils utilisent les 
chemins et les routes sans dé hour 
ser un centio bien qu’ils soient ri 
ches. I>a ioi devrait les atteindre.

M. Meredith ne comprend pas en 
vertu de quel principe on exempte 
de taxe les obligations fédérales 
et municipales et qu’on en impose 

l’argent placé ailleurs.
M. Meredith s’oppose de plus 

à ce qu’on laisse aux municipalités 
le pouvoir de changer la bàse de 
la taxe. 11 devrait y avoir à ce 
sujet une loi générale. Le gouver
nement ne devrait pas nous soumet
tre une loi d’application partielle 
qui propose aujourd’hui de placer 
le taux de l’impôt à cinq pour cent 
et demain à sept et demie, ce qui 
tient le public dans une continuelle 
incertitude et le met à la merci des 
cliques ou des liasards

Une taxe d'affaire bâaée sur la 
valeur des magasins décourage les 
propriétaires et les empêche de 
construire en grand.

En définitive, dit en terminant 
M. Meredith, il faut taxer les églises 
et refaire toute la législation à pro
pos d’exemptions.

OTTAWA
N. B. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie.

MEUBLES ! MEUBLES I
Venez examiner la qualité, 
le dessin, et le fini de nos 
nouveaux ameublements de 
chambre a coucher en aca
jou, noyer, cerisier, et 
chene antique.

nés uns de ses

AMEUBLEMENTS DE SALON
Elégamment couverts en 
Brocatelle, en Pluche de 
Soie et Pluche de Laine, et 
en drap de crin.

—Los directeurs de 1» bibliothèque des 
ouvriers ont loué l’ancien magasin de M. F.
X. Lepage, rue de la Couronne, at-Roch, 

installer une salle de lecture et une VOITURES D’ENFANTS 
30 IVjodeles différents 30

TAPIS IT PIJELARTS
A LA

Mütpopolitain Mfg, Co.,

bibliothèque.

—Il y aura aujourd’hui à l’h«>tel-«le ville, 
une conférence entre la compagnie du pont 
de Québec et les membres du conseil muni-

—Un sergent de la Batterie B. a dû subir 
une cour martiale parce qu’il avait été ar
rêté un samedi après-midi, alors qu’il se pro
menait en voiture, un peu lancé. 11 a été 
réduit au grade de caporal junior.

—Un jeune québecquois, M. C. W. 
Olivier, qui demeure à Liverpool depuis 
quatre ans est arrivé en cette ville par 1 e 
Polynesian pour y passer 
mois dan* sa famille, ,

657 Rue Sussex 657
tür N.B. Paiements à la semaine.
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Bismark est à écrire sa vie.

a eu lieu cet après-midi kLa prorogation

Iro président Harrison favorise l’abolition 
«les limits sur les objets «l’art.

L’agence Bradstreet évalue h $2,.VH).(NH) 
les pertes causée A la propriété à Louisville, 
par le dernier ouragan.

L'adoption «lu hill McKinley par le oon- 
grès américain aui 
le revenu do $45,000,(HH)

«il pour effet «le «liminuer

U tour Eiffel a été réuverte lundi dernier 
Le nombre «les visitent s a été «leau publit

fiO.Oi.D le premier jour.___
Il peut se faire, dit un confrère, que la 

polygamie ne se prati-pic pas dans les éta
blissements «lu Nord-Ouest, mais il faut
bien constater que le nombre «les femmes 
dopasse énormément celui des hommes.

honorer leUn régiment «le l’Ohio a cru 
général Logan en nommant lieutenant

("est plus quefils qui n'a «jnc six semaines. 
Victoria colonel «Put bataillon aile-la

Caprivi, le nouveau «•hancelier «le Vein- 
allemand, aurait dit en prenant p«u- 

«le la résilience officielle «le Bismark :session
“ U est probable que je ne resterai pas long 

mes opinions honnêtes aux caprices du pou-
II me sera impossible de sacrifier

Le limit court à Qui hcc «|ue M. Murphy 
député «le Québec-Ouest serait appelé a 
cueillit la sucession(le MM. Allcyn & l'a 
quel shérifs conjoints à Québec 
tlangtircuacmcnb mahvles, et que M. Fitz.pa-

ntrerait
tant des Irlandais

tous «leux

présenterait «lans Québec-ouest et 
t «lans !e Cabinet comme représen-

Martin, solliciteur1a rumeur que M.
■rai du Manitoba, s'«-st « ét iré «lu cabinetg«m«-

Green way «lans le but «le supplanter son
^créditer. On prétend «pie 

MM. Camplrell et Sifton refuseront de ser 
M. Green way,ce «pii pouriait forcer 

celui-ci à se retirer.M. Martin serai*,peut être 
là appelé à la tète du cabinet.

chef, semble

dans oc

Ltysomlté nommé pur "la chambre des com
ics boites de vota-miincs jMinr examiner 

t on et les bulletins soumis pour l’approba-
Ixi comitédemain.tioa, doit se n 

aura certainement l’cmliarras du choix, si
l’on considère la longue liste «les souinisainn-

Nous ne croyons pas qu’il y ait «le 
grands changements «le faits au moilo actiiel 
<l-« votation L'opinion publique semble 
«"•tre eu faveur du système actuel avec cor-

diorations.

Les Canadiens-Français do Vlnvnplaiu, 
Etat de New-York, viennent de remporter

succès complet «lans les élections muni. 
Ils ont élu : Brésilien! «lu village, 

Syndic, pour trois ans, 
; Syndic (pour remplir 
Poitchel Saint-Maxens ; 
,1. l'atry ; Trésorier, 

Le Conseil «lu village se 
donc «îette année «l’un Président

Henry Millettc ; 
Olivier Robert, jr 
une vacance), N. 
Percepteur, Félix 
John W. Clarke.
compose
canadien-?mimais, «le leux trustees, Syndics
oanadiens-françaiset «l’un «Syndic américain* 
M. Spelman, élu l'année dernière.

M. 'abbé Chaffaut, fils de feu le séna 
teue «les Basses-Alpes, vient «l’entrer au 
monastère «le h. Grande-Chartreuse.

Cette communauté «-omprend maintenant 
soixante moines, parmi lesquels le l>ar«»n «le 
Nicolat, ex-général de l’armée russe, «pii, 
après avoir pacifié le ( ‘aucase, 
solitude et le sik

Parmi les autres moines, citons , le prince

chercha la
«lu «loître

«le Broglic-Revel, de la branche jadette des 
ducs «le Broglie, et le comte «le Quinsonnas, 
deux jeunes ex-officiers «le l’armée française.

Le prieur «le la Gran«t«i-( ’hartieusc,
les flacons de la fameuseou lit le

bmumr -est lui-même un ancien militaire. 
jflR|PPommis.sairc général dans l’armée.

M. William Rcdmomi a demandé à la 
chambre «les Communes en Angleterre si le 
gouvernement en présence «le 1 agitation 
soulevée à Terre-Neuve par la question des 
pêcheries, reprendrait les négociations avec 
la France afin d’obtenirjun nouveau modus 
vivendi.

-secretaire «l'EtatSir James Ferguson, 
aux affaires étrangères, a répondu que des 
pourparlers avaient été cngag«;s avec la Frau 
ce pour rt^glcr la question. Le modus riven, 
di ne s’applique qu’à la saison actuelle, Le 
gouvernement a exprimé plusieurs fSs le
«k'-sir «le voir venir en Angleterre le pre
mier ministre de Terre Neuve afin qu«r les 

conduites A’négociations puissent être 
manière plus directe.

Par suite de l’augmentation «1e la députa
tion votée à cette session, le nombre «les dé
putés à l’avenir, pour les fins provinciales 
dans la province «le Québec, sera «le 73 au 
lieu de 65.

Siègs nouveaux
Rimouski, Chicoutimi et Saguenay, St- 

Sauveur, Richmond et Wolfe, Drummond 
et Arthsbaska et trois nouvelles divisions 
à Montréal.

Les sièges sont repartis par district 
somme snit
lo Quebec..........

Trois-Rivières 
3o Richelieu....
4o Montréal....
5o St-Jean..........
6o St Hyacinthe.
7 o St*François.
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tion, eu disant que dans le journalisme, les 
femmes peuvent se choisir de bonnes places, 
daiiü le grand journalisme, vous comprenez. 
Chacun cultivant son talent, l'homme et la 
femme peuvent figurer côte à côte dans les 
pages des publications périodiques.

Il nous a cité des noms de premier ordre, 
des noms qui resteront dans l’histoire du 

Il y a une

M. La Coté, au profit du Bazar, et que l'on 
n’avait pu parvenir à faire monter t sa va
leur malgré tout le zèle déployé dans le 
temps. Ce joli meuble évalue à $30,00 ne 
coûte que 35cta par billet. Qu’on se hâte 
donc avant lundi, le tempi c*t court. Plu
sieurs listes ont été distribuées dans la ville 
k MM. A. Richard, O. Leclerc, II Pinard 
et autres. De plus, ou eii trouvera 
parloir de IgOrphelinaf. Tous sont cordiale
ment invités à venir s’y faire inscrire, 
la comptera bien pour le Coeur do Jésus, “et 
ce n’est que vingt-cinq contins. "

CHAMBRE DES COMMUNES FONDS DE BANQUEROUTEPIGEON PETITE GAZETTE
Le d#bat ser le tarif

Ottawa 1 Avril

A l’ouverture de la séance, hier soir, Sir 
Johu MacdonaW a fait part à la chambre de 
U nouvelle de la mort de M. Per ley, député 
d’Ottawa. Il a fait l’éloge du défunt et M. 
Laurier a exprimé les regrets que cette mort 
faisait naitre chez tous les membres du Par
lement.

Après quelques pourparlers entre Sir John 
Macdonald et le leader de l’opposition, il est 
décidé que la vacance de Pâques s’étendra de 
jeudi soir au mardi suivant à trois heures de 
l’après-midi. M. Mitchell n’a pas voulu 
qu’il fut convenu de terminer le débat sur 
l’amendement Cartwright jeudi soir.

M. MCMULLEN reprend le débat sur 
l’amendement Cartwright. Il fait une cri
tique détaillée et très sévère de la politique 
générale du gouvernement. Il critique un 
grand nombre des changements que le 
nistre des finances propose d’apporter au ta
rif, et termine un discours de près de deux 
heures en disant que la politique du gouver
nement conduit le pays à la banqueroute et 
à une ruine certaine.

A la séance du soir M Brown répond 
attaques de M. McMullen. Loin d’être sur 
le chemin delà banqueroute, le pays au con
traire marche à grands pas dans la voie du 
progrès et de la prospérité. Toutes les ac
tions à la 1 (ourse sont k la hausse, les 1 «ni
ques font d’excellentes affaires, et les caisses 
d’épargnes ont dix fois plus de dépota qu’en 
1878. Notre agriculture est prospère et le 
fromage canadien supMonte le fromage amé
ricain sur les marchés Vl’Europe. L’indus
trie est aussi sur la voioL du progrès. On 
vient tout dernièrement d^fcablir une raffi
nerie de sucre à Vancouver.

â\ hNDRK. Cm* magnifique maison (Cot- 
nu^e) No t*S sur la rue de l’égltsv. Solage 
en pierre et bâtisse en ordre jwfait 
appartement*. Conditions faciles, 
wr A Jean Hudoii 105 rue Saint-André
A LOUER UN ËTAl POUR BOUCHER,
flsituc A Primrose Hill, près do la rue Cam
bridge. C’est une bonne chance pour un 
homme compétent et possédant un petit) 
eapital. Pour plus amples information» 
s adresser â J. Dutty, 73 rue Cambridge.

nN DEMANDE Vue fill, , 
lionise i»oiiira trouver île l’.u 
saut à Mad 
Saint André.

N DEMANDK
francise pourra trouver de l’empl 

famille où il n’y a pas d'enfants. S’a- 
Xlhvrt.

ftN DEMANDE Un jeune garçon pour 
U porter le Canada \ l’wh *t -rville, s 

BBBmwi,

de terre dil 
la rivière

p tlloucceter, et 
l'anvieimo farm -

$60,000 <lv vint tissu its de toutes sor
tes sont maiiiteuaut vendues aux prix 
d’encan.

ATE2STEZ .A. ZBOTSTISrE HEURE
J journalisme de notre temps 

floraison d’écrivains, depuis trente ans, qui 
vient du cercle des femmes. Au lieu d’avoir
des journalistes efféminés nous avons des 
femmes de nerfs. N’est ce pas mieux ? 
Madame de Sévigné tient la plume aujour
d’hui dans trente Revues de première im
portance, parce que la femme est écrivain de 
sa nature, tout ainsi que l’homme.

M. Voyer jette sa pensée sur le papier 
avec une limpidité qui ne peut venir que du 
naturel. Je voudrais

BROWN, EDMONDSON & Oie.,H. L. Cote a remplacé M. C 
rdins comme Agent de la

tienne frai» 
nmlol vit s’adros 
tuul No 32 rue

liarles 1 les
I J» Compagnie 

lasgow et Oscar MeIVfeu “G 
rue Rideau.

—M. C. H. Doucet, bijoutier, trainqior 
tera le premier mai son établissement au No 
506

U assurance contre 
London ” office 114 61 ZRTTZE] ZRIZDIELA-TT.RUE RIDEAU

0 Vue fille canadienne-

Sussex, k oôté du magasin MvMor-
dcesser 301 rueArrosage des rues 1890.sur les femmes journalistes, avant que de 

dire que: est, à mon avis, -le fond de sa
Il nous a intéressés en appelai!♦ 

notre attention sur le monde actuel du jour
nalisme, côté des femmes et cela 
beaucoup plu. Est-il partisan de 
l’on nomme le droit des femmes, 
dans quelle proportion ? 
accorde aux femmes tout ce qu'elles deinan

Nouveau Feuilleton
rosser au

Le feuilleton que nous commencerons de tteduc n décidé de recommander au conseil l adoption des règlements 
voulante.
ur l’arrosage des rues n’excédera p is le montant de cinq vent* par

antes soient définie par règlement comme devant former les 
ues devront être arrosées ù moins que la majorité des pmprié 

taire* ou locataires ne dressent des petitions dans le sens contraire, lesquelles devront ètr« 
presentees au greffier de la vite le ou avant jeudi le 3 avril prochain 1890 à midi

suivants
lité-le l'aq 
ur l'année

^fro

J EURE A VENDUE. 5t) a
main est une œuvre de longue lialaiue, pas 
du tout connue en Canada et très 
te. Le Baron n Hai.bkkt

A"’1 lot numéro 30, aboutant k 
Ottawa dans le townslii 
constituant le front de 
Shea, k trois milles d'Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

Il y a sur le lot une tris bonne maison en 
ImiIh très bien située et faisant fu. cilla têtu 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures ten es dans lo 
vomie, rennes de paiement faciles. S'adres
se.- â ROBERT ( CMMl NUS, Cummings 
bridge, Ont.

let
Veut-il que l’on émou cau

sera certainement l’un des meilleure feuille
tons que nous ayions jamais publies dans 
notre journal.

pied linéaire d«
2enie Que 

divisions ou sectionsSS Ma réponse à cette question est 
tout ce que la femme peut prendre 

et conserver pour elle, qu elle le prenne. 
C est ainsi que nous compléterons le monde

«

&* Division Ovkst

WeVÜigtoii

BrMgô
Wellington 
Vont Dull; 
Wellington 
Albert
Vont Sapiteur

et Qui 
“ Von 
“ Bridge

i“ Broad
First Avenue 

( 'edar 
•1 Fini 
“ Well

“ XVclli
“ Bay

“ Bank 
" Bank 

Bank 
Rank

Rue ad

Duke 
Middle

Wellington

Entre lesCour de Policede nos jours, car il est mal balancé et pen
che sur un côté.

t desChaudiéics

George Chanilicrlin a été condamné a 
payer #7, ce 
avoir causé

Ada Johnson, accusée de tenir une maison 
desordre, Mk 

-Jichael Aral

ur procès

Charles Ameac.
matin en cour de police pour 

du désordre. A VENDRE —Un piano neuf s< 
H manufacture Heintxman, 
les, s’adresser au bureau du

faol«
dit*VrestonUne reunion importantePIGEON de

Mi
hael XX helan pour ivresse, 

mu pour porter un revolver, 
is à la semaine prochaine pour

Sparks

Albert
Slater

Gloucester

Cliff™
Victoria

Elgin
Metcalf
Iki-k""1 
Kent

Buy
Hill"
Somerset

me I "ii
IEst

AvldK„Mw MwK7‘i'ïïp:
être employé quand les entant* font leurs 
denta. Il soulage immédiatement las souf
france* de ces pauvres petit*, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu taisant dispa
raître la douleur, et les «unes chérubins 
s’éreil eut aussi •• bnllan.s et Irais qu’un 
bouton de rose." Ve sirop est très-agréable 
au goût II apaise reniant, amollit ses gen 
rives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les su u fl ranees intestinales en régla -t la <li- 
gestion, et est le meilleur i -tnède eotiimu 
contre la Jiarrhée, soit qu’elle provienne 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-oiu< 
cents la bouteille. Ayes von Mance et de
mandes le “ Sirop calmant do Mme Wins
low ” et ne tirette» aucune autre nrénara

ITa nouveau nom pour le* Territoire*

Hier avait lieu dans la salle du Sénat 
réunion très importante 
do Khonorable M. Royal, des délégués de 
l’Assemblée Législative des Territoires du 
Nord Ouest, et des députés de ccs territoires 
ait Parlement fédéral.

On a discuté longuement sur les liesoins 
du Nord Ouest et sur les moyens k pren Ire 
pour y attirer une lionne classe d’immigrants 
On a décidé de soumettre au gouvernement 
les propositions suivantes .

lo. Changer le nom des Territoires du 
N. O. en celui de “British Canadian Terri
tories' ’ ou “ British American West Terri-

2o. Demander au gouvernement d’en
voyer des représentants de cultivateurs des 
differentes nationalités établies au Nord- 
Ouest dans leutt mère patrie, pour y 
gner leurs parents et amis sur les ressources 
de notre pays.

3o. Demanderait gouvernement impérial 
do déléguer des personnes d'Angleterre, It- 
lam'te, et Ecosse pour visiter le Nord Ouest 
et le Manitoba pendant la saison des récol-

('anal St West 
Canal Rideau

Itlglot)sont tou 
subir lei

.bill n Hickey jiaie trois piastres pour 
laissé son ehaval libre.

la présidence Elgin
Metcalf

Ont parlé ensuite MM. Flynn, Hesson et 
M. RI N FRET, de Lotbinière.

Ce dernier signale le peu d’enthousiasme 
que le discours de M. Foster a soulevé par
mi les conservateurs. Il attribue ce fait k la 
désillusion que ce parti éprouve en voyant 
que ses espérances de 1879 ne se sont pas 
réalisées. Après avoir balancé pendant deux 
ans entre
représailles k l’égard des Etats-Unis, le gou
vernement s’est enfin décidé en faveur du 
dernier système. C’est une politique que 
l’opposition sera heureuse de combattre de 
toutes scs forces. Dans un long examen de 
la position du pays, M. Rinfret constate 
que les dépenses du pays ont augmenté dans 
la pro.mrti >n iujustitiahh |de 60 , et les ma 
guitiqiies placements dont parlait M. Foster 
sont simplement des sources de déficit et de 
dépenses inutiles, témoin le chemin de fer 
Intercolonial dont les déficits annuels sont 
de $300,000 à $400,000 
de Chinée tou, 2et quelques autres embran
chement dans les provinces maritimes, sont 
une source de dépenses dont le seul but est 
d’assurer l’élection d’une dizaine d’amis du 
gouvernement. Si le pays était gouverné 
économiquement, la dette publique pourrait 
être diminuée de 75 à 100 millions le pias-

Jos. Latremouille et Lodger Cameron 
ivres, paient chacun $3,00.

Xavier Larocque et Joseph Lé veil lé, pour 
s’être battus, paient V

< 'oie Est dll lot 70 *
Coté Ouest île la rue Kent

“ Somerset 
“ Isalwlla 
“ Gilmour

“ Albert 
*• Metcalf

Wellington
Wellington
Wellington
( Miff '11 

Wellington

$7,H0 et l'autre

& CIE.V s:Vente a l'encan
d’effets de mon 
personne d- sir 
rout bien d’employer 
mière classe.

Siitisfacti' n garantie ou pas de paiement 
C. LEVEQVK

et de propre 
vendre avec . 

un encan leur
intpolitique de réciprocité ou de

RUE-RIDEAU IV ENDUE -Un bon engin de aeeonde-m»Ul 
H de 3 cheveaux vapeur et une chaudière 

S’adresser nu bureau du Ce.de 8 chevaux

MORRHUOL Division Est

Nicholas 
Canal Rideau 
Canal Rideau

Encan t.‘ur
et Nicholas 
“ ( "oliourgli 
“ Avenue Mallmroiigli 
“ Wiirlembiirg 
“ Dnlliousie

71 ett 73 rue< leorgc) 
Mareliv Ry /

Entre le*Resserer 

Théodore

Clarence

Dalliousie

Sussex 
Mosjjrove

Nicolas 
Cumberland

Stanley Avenue
Dans lo cas où il serait désirable d’étendre les limites de ces divisions il sera n.-ees 

saire de présenter à cet effet .ut greffier de la cité le mi avant le 3 avril I81KI k midi 
létition signée par la majorité ib-H propriétaires mi loeataires résidant dans la dite divin
/arrosage des rues ne sera fait ou arrêté eette an me à.... ins que 'es dite*

en faveur ou contre ce travail, ne soient présentées avant midi le 3 avril 1890.
Pur ordre du comité de l’aqueduc

ROBERT SURTEK 
Ingénieur il

A VENDRE
Alice

bureau

Deux enttugi 
l’ille Centrale, A 10 
poste]

minutes dude CHAF0TEAUT
Le MORRHUOL reiffésonte tous les 

principes constitutifs do l'huile de foie de 
morue en nature, sauf la matière grasse. 
Tout le momie connaît les inconvénients 
do l’huile de foie de morue, désagréableau 

a l’odorat, très souvent rejetée par 
mac et provoquant de la diarrhée, 
le MORRHUOL

nprimés, otaujot 
les bureaux du bienfaisance, 

la clientèle civile et 
s'applaudissent 

ORHHUOL un médi
cament qui fait î enaitre l'appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou
leurs perdues, qui supprime la toux, 
lus sueurs nocturnes et donne au ma
lade un sentiment d’accroissement de 
forces et de bien-être. Le MORRHUOL 
est pris sans difficulté même par les en la 
il modifie rapidement la constitution 
ceux qui sc ntt sujets a des i humes fréquents.

Le MORRHUOL n’a aucun rapport 
avec les extraits dits do foies de morue; il 
est renfermé dans do petites capsules ron- 

résente25fois

i,Au public S'adresser A A. R. Macdonald, 
47 run RideauMes lions amis d'Ottawa 

Capital*
je laisserai la 

vers le lin de ce mois ci. Ni quel
qu'un a U'Hoin de mes excellents remèdes si 
favorablement connus il devra venir me 

ait plustôt

1 Ki iol
• Dalliousie

Resserer “ Rideau
Rideau “ < Vitésudrivière Rideau
Rideau “ George
Rideau “ George
Rideau côté sud du lot II Waller 

“ Murray

Rideau MAISONS A VENDRI 
Ifllving, Duly,
Nicholas Culte 
( ’umlHi.'land.

Sur .WalTIhé«
Cgc Axciitiu, l.isgiir, Cooperi 
XV ilhrnd, Neville, Alice, Ann, 

Elgin, Florence, Cliurcb, S Patrice, Mur | 
ray. Cobourg, York, George, Rideau, eto 

.S'adresser k A. B. Macdonald 
47 rue Rideau

je vais empaqueter sttos 
m’ont si bien en

courage et
ncrcie tous qui 
leur lis : Au revoirtous cesinconve- 

ird’hui dans Le 'chemin de fern tents

dans les infirmeries, 
militaire, les médei 

dans le M

sontsu F. BOSCO E
Herboriste,

( >>té-no! do la rivière Ridvaû 
“ Union

82 rue ( leorge.4o. Que le gouvernement accorde un bo 
nus k toute compagnie ou corporation 
cliaque colon quelle établira dans les Terri-

5o. D’envoyer en Angleterre un char d’ex
position contenant des échantillons des meil
leurs produits du Nord-Ouest, minéraux et 
agricoles.

6o. Faire publier des brochures donnant 
des renseignements exacts sur les 
du Noad-Ouest, avec cartes, etc.

la nui l’ino
Ottawa

lJÜ
Soumissions

N I EMvXNOE - Un lion ngmit voyage u. 
pour le conini rc-i de ville. Ku.p ol 

conslunt. AvuutugoH purtlcu'iers roux qui 
c ii.menc' r, nt maii.t mut Articles spê 
ClâUX. Ne tardez p s. Le saliilo rom pie 
lu | render jour. HH OWN BROS., 

eerymen, Rochester, N. Y

0£2
pétitions

L’acte des franchise représente pour sa 
part une dépense annuelle d’environ 300,000 
dont le seul résultat a été do mettre à la 
disposition du gouvernement toute une 
armée d'officiers réviseurs et d’agents chargés 
de favoriser l'élection des candidats conser
vateurs. L’institution des fonds de pension 
et le système des mists k la retraite permet 
au gouvernement de payer k plusieurs 
employés double salaire, contrairement à 
l’esprit de la loi. M. Rinfret dit que l’on a 
trouvé’par les comptes publics qu'à l'aide de 
subterfuges plus ou moins réussis, 616 em 
ployés recevaient double salaire du gouver
nement,

L’augmentation des employés depuis 1878 
a été si considérable que l'ona été obligé de 
construire dernièrement le bloc Langevin 
dans la rue Wellington, édifice qui va coûté 
près" de $7*0,000 ait 

M. McKcen contint 
A 1,30 lira, la séance est levée

ÎN,
<• l'aqueiliK

Ottawa, 28 mars 1890.
Le soussigné recevra A son 

qu'au lundi, 21 avril 1890, de 
scellée* et portant A l’em 
poui les

bureau, jus- 
s soumissions 

los : “ Soumissions 
approvisionnements des Sauvages ’’ 

la fourniture des approvisionnements 
s pendant l’exercice

VENDRE, Pour argent comptant ou a 
dianger Un poele “ Prescott ” 2 nodes 

ollc, 6 nodes de passage, 3 |Mides de cul 
, 2 jMM'ies imitai Ion de dieminé, 2 ré

servoirs A l'huile A la] Salle d’encan Macdi-

Aressources
des ; chacune d'elles ren 
voids d'huile de inoruo brune, reconnue par 
les médecins comme la plus riche yn prin
cipes actifs. - Dépôt à PARIS, 8, me Vivienne

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

avis a ceux qui souffrent 
de RhumatismeNotes de Hull l'

m cessai ms aux Sait 
finissant le 30 juin 

Ces approvisionnement* consistent en Fa
rine, lin 
Fie lie,

to ha et

' »g« 
1891 Je soussigné' no craint |Miint de me dire 

capable do guérir les Rhumatisme enfla 
toires et autre ayant si bien n 
place que je me décide A l<* faire connaître 
iar tout le pays ; pour les dé tails s'adresser 
i moi PAR LETTRE J. B te. Lallcur, 174 
Rue Britania, Hull.

charge de toute correspondance

47 rue RideauB is PILllL'S de VALLET uf, Bacon, Epiceries, Ammtmilioi s 
lastrunicnts aratoires, Outils, etc., 

île douane payés, et doivent être déli- 
différends endroits dans le Mani- 

lcs territoires du Nord-Ouesti 
L’on peut se procurer dus formules de son' 

missions contenant des détails complets re
latifs aux Fournitures requise*aux dates des 
livraisons, etc., en s’adressant au soiishP 

gué, ou au Coinmisoaire des Sauvages à 
Tiégina, ou au Bureau des Sauvages A Win*

L'on lient soumissionner pour chaque 
espèce du marchandises (ou |Kinr aucune 
pat tie de chaque es|H cc <le marchandises) 
énumérées dans les cédilles, et le Départe
ment fc réserve le droit de rejeter tout 
fiartic d’une soumission.

Chaque soumission doit être 
«l’un chèque accepté en faveur du 
dant Général des affaire* des Sau 
une Banque Canadienne, poi 
pour cent «lu montant de la 
«piel sera forfait si le soumiss 
île signer le contrat Iiasé sur te 
sion lorsqu'il en sera requis, ou s’il manque 
d’exécuter son contrat. Si la soumission 
n’est pas acceptée, le chèque sera r 

Chaque soumis*! m doit, outre la 
du soumissionnaire, p< 
caution» acceptables au Dé 
la due exécution

L’on n’acceptera nécessairement ni la plus 
basse ni aucune des soumission».

Cette annonce ne devra être insérée par 
aucun journal sans l’autorisation de l’Impri
meur de la Reine, et l’on n'.nlmettera au 
cune réclamation de paiement de la part 
d’un journal qui l'aura publiée sans telle 
autorisation.

—Les commissaires des écoles catholiques 
de Hull ont pris possessson de la nouvelle 
aile du collège.

—Les travaux de construction de l’église 
viennent d’être repris. Les entrepreneur 
veulent poser le toit A l’automne.

- I«es excavations pour la construction du 
nouvel hôtel de ville sont maintenant ter
minées. On commencera les travaux de 
maçonne cette semaine.

—C’est" le chœur du collège qui fera la 
partie musicale à la grand'incssc le jour de 
Pâques.

—La corporation vient de décider «l’ache
ter un rouleau A vapeur de 5000 livres pe
sant. Ou en a donné la commande à M. XV. 
A. Baldwin et Cie d'Ottawa.

—Le conseil de ville étudie la question 
d’éclairage de la cité par l’électricité,

A VENDRE 
Billes pm

Deux table* de billard* 
Wl, charnu*, Bii- 
de billard*

ir tahlu îleont été approuvées et 
recommandées par VAcadémie de 
Médecine de Paris pour la guérison 
delà chlorose des râle» couleurs, de 
l'anémie, des perte* de sung el perte» 
blanches el de tous les étals d’épui* 
BemeotbUlefaiblesse générale.

VOTA. — L'- fila les de Vallet 
<vrales) sont bi .' dies et sur chacune 
est écrit le nom V,.11 t. — Dans toute* 
les Pharmacies, et 19, rue Jacob, Maison S», raxats.

Balle du Billard, Salon ne isarbicr et Iles, 
la uni ni annexé. lires, Une mil h 

Halle A louer.
8'adronHvr A A. B. M union 

Encan tour et agent d

plètc,
Je aid,Salle à Dim.. K'iacieuse.

47 ri» KU* 

■AVIS. Si vous avez qtielq u’objet & vc
fl pour argent comptant ou a échangé* 

votre ai lu-Hue chez A. B. Macdonald.

NOUVEL HOTEL 30 jolies chambres ô co cher.
Lis-M. G. G rat ton, hi avantageusement connu 

du publie voyageur et des citoyens d’Ottawa 
en général, vient de faire des améliorations 
considérable* A son nouvel hôtel 
Sussex, autrefois connu bous le nom d 
Oak.

Une entrée principale et deux en u nos
47 R ideapays

discussion
Eclairé par la lumiè e e'ectrique incan

descente ,Cet hôtel est sit ué dans la partie centrale 
de la ville, bien chauffé, et confortablement 
meublé pour recevoir des pensionnaires et 
les voyage 

Les prix
our sei.lemuut |*iur 
je s prix poiti

mois sont ci: proportion 
On les obtiendra sur demande.

La buvette de l’hôtel est fournit 
leurscigareset liqueur» ou il y a sur 
ché, et la salle de billard et de pool est très 
bien aménagée. Les employé* sont civil*, 
courtois et obligeant », et M. G ration qui a 

ntré un *i grand tact dan* le choix de scs 
employés c*t sûr de réussir d .ns son entre

L’EVENEMENTimpugni-e 
Surinten- 
vages sur

LES FEMMES

DANS LE JOURNALISME
$1.00 PAR JOURde commerce

raisonnable* $1,00 par 
les hôtes tem;Kiraires. 

la semaine ou au 
lieaueoup plus lias.

sont très

soumission, le- 
ionnaire ref 

Ile soumiH-

Edmonti MAGNIER
IHrrctrur - H/tlaeteur. rn Chef

IO, BOULEVARD DES ITALIENS

8 FEUInnONS INEDITS' pAR AN
RRE8PONDANCES ETRANGE!

r |K!ti*ion A NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
foin <lrs ruts IMtleau et Mcholà.Je ne dirai pas un mot du texte île M. 

Voyer, un de vos rédacteurs, pour la lionne 
raison qu’il ne le veut pas, ayant le projet 
de publier

Du reste, il ne nous a lu qu'un fragment 
de ce travail.

<k|e

L LABERCE - ABONNEMENTS- -PROI'RJÉT IRE

NOUVELLES LOCALES celle deChapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux

Chapeaux"
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux-
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux-
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux

ACHETEZ■parlement pour
Journal Politique et Httoralre du Matindii contra Le Home Comfort—les commissaires de police se sont réu

nis, hier, et ont approuvé le rapport prép.« 
ré par le chef de police pour l’établissement 
d'une patrouille. L’organisation de cette 
patrouille exigera d'abord une dépensa de 
$600 et coûterait ensuite $2,000 par année.

—Le comité des Privilèges et Elections a 
siégé, hier, et M. Rykert a expliqué cer
taines parties de Scs lettres qui prêtent le 
plus à la critique. Son avocat n'a pas 
néaessaire de rien ajouter aux explications 
de M. Rykert. Le comité siégera de nou-

—MM. Bums et Davis ont commencé les 
travaux de creusage du canal Rideau dep 
le Bassin jusqu’à la rivière Ottawa. Ils 
poussent l’ouvrage avec rapidité.

Chapeaux, nouvelles formes et a bon 
marché aussi toutes espèces de belles fourri:- 

prix coûtant chez Joseph Cote 
Rideau.

l’At/X ( ullsboralcui- : Aur lin 
.un, tCon.-r Milf—, l'inrrr <!>• huiiu, Kiasmn K 
iiijf-aur f'Iiil. Auilclinuid, Aim'mh Hou- ayr, Arle 
* At. Mill.,i, A. Alimimlir I h. lit my. Il li-.-., i 

<i. Aul.ry, M. Ilunrl, l'.fran. Silv. |,.i 
Il Clause K. l é

Je vois l’ensemble, toutefois. Il s'agit de 
l'introduction, de plus eu plus visible, des 
femmes dans la presse militante, 
tes fois nous nous sommes demandés si, en 
effet, il n’y a pas là une carrière immense 
ouverte à l’activité du cerveau féminin. 
Plusieurs genres d'écrits ne sont pas tout A 
fait “ masculins ” ; il faut des femmes pour 
nous les donner tels qu’ils doivent être. i>a 
nature physique n’a rien à 
question.

Certaines pensées sont plus de la femme 
que de l’homme—et cependant ce sont des 
hommes qui lçs mettent au jour, mais com
ment ? mal formées et mal expliquées. Alors 
pourquoi ne pas faire écrire res sortes d’ar
ticles par des femmes ? Chacun sait que 
la femme est écrivain ; il n’eut plus question 
d’en douter. C’est en partant de ce point

MACHINE A LAVER 'Qrut:
Secrétaire de la Rédaction : I. N. GUNG’L

LA COMPAGNIESouven- i tournai «an? 
de la Reine, et 

de Nous avons î,chuté le droit de patente, d-» 
fameuse ma h me à laver, de Joseph 

Nous sommes maint rant prête 
conditions de 

psi- ment* très faciles. Achetez le Tordent 
Standard c’est e meillei/r Nous solliciter * 
respecluememonl une vlslie à noire 
facture et ô nos salles de vente No.e85 et 
87 sur la rue York,'Ottawa.

|----- DE-
Cadra
à Vrr dre ce* machines k desTBZZE VOITI KLM IVL.NLA.tTN

L. VANKOUGHNET, 
ietant Surintendant-Général 

des Sauvages.

«ramie iiiimlir 
reçue. Mon* il- nnermin 
au* acheteur* qui hâte

•M Mue Eideie
T. M . C LKNILB

Ass 
des atïa 
des Affaires

Mai 188K

XD JH HUITTEE !Département 
des Sau 

Ottawa,
thés de» Japon, du (’on 

-es échantillon»
Qualités No. 1 de 

go, d’Assam, de Hysor et autres 
choisis de thés sui»érieurH.

EN" GROS ET EN DETAIL

dans cette
23 m. Jno.

k

T. R. SHEA et fils Che. Mischon
Chemin de fer Atlantique 106 Rue Rideau 106

Hunter Tea G mpany
No. 151 rue Rideau, a tonjo 
toute* Hurles de saucisse 
lard salé et

ur* en magasin 
*, jambons, bacon, 

Faites lui une vi-Fetes de Pâques 
On. vêuflr > <t to t>in le-* sta

tions delà ligne du chemin 
de Canada et A tla » tique d >s 
billet* a [prix rfd its ht ns 

:pour aller les .7, 4etJ$etp *nr 
revenirjusquouSav il 1890 
au taux. d*un nas^age et un 
tters Ae première c'a^se.

On fêta des arrangements 
sjt totaux pour les étudiants 
et le> professeurs d’êctles e 
colleges.

beef.

FERRONNERIES

JOHNSON HOUSE IVune des plu* ancienne* m*l*on* eommer 
claie* de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée* nous le rapport de* bas prix de 1* 
localité des articles offerts eu vente;

Agents lemandes parton;
, l. «M ' flr** eu bon pour 60 Jours, et 

non» le tnoiil «fin *1 «v,.ir de lx.ii,
B et <l« K.i' V" COOlie les
HS|HkuUtr'ir.el inur.lu ,lvquiorrl.m- 
■ oereieni -lefortinqunnUle . te/ut v,
F On» que ■ lu.jne per veine coup» i.elle 
ruiHiKii • t nou» I envejc «ve< wn nrdr— 
«'engaKe.il i a e»vi>erde faire île» «en- 
le» pour noue être I .nimemr (alaluf'i.e 
que nmi» envoy, u» g relia eiec chaiiue 
inijnire. b.ir reecpurui de yx: en mu- 
i. Oroa, comn a p irantie de la,une f.„.

ÎSsii&EïSSS
tl le! que reja'ieiitr. voue 

gn pourrez peyer la différence, 
|LLe Iç-ry el r ta mr-nlre, 

., .treni* '.i vo-i* ne |u)rz

q.il ne |»ui éireiecei- 
BHHii" île l'i.r q w par il e»

I laH i„rie <. verre fran^aU,

■tirs**jyss

Magasin fameux de ru* aux

—Sir Fred Middleton et M. Hayter Reed 
ont comparu hier, devant le comité d’vn- 
quête sur l’affaire des fourrures de Bremner. 
Ils disent que les fourrures ont été confis
quées pareeque Bremner était rebelle.

—Le major McGibbon, inspecteur de* 
Agences de Sauvages dans les territoires du 
Nord-Oueat a été examiné, hier, devant le 
comité des comptes publics. M. McMullen 
l’a examiné sur tous les détails de son inspec
tion qui s’étend depuis le Manitoba jusqu’
aux Montagnes Rocheuses.

—Madame J. O. Coté, présidente de 
l’Orphelinat St Joseph a déjà commencé à 
voir les amies des orphelins afin de lenr don 
ner l’initiative au sujet des deserts pour le 
dîner de Pâques , dint oes derniers s’atten
dent de jouir copieusement...

Que le public n’oublie pas que le Lundi de 
Pâques à trois heures de Faprès midi, 
lieu, dans le parloir de l’Orphelinat, le ti
rage du superbe Porte-Chapeau, donné par

que le grand journalisme s est mis à enrôler 
des femmes pour se compléter—et il y a de 
ces journalistes de la nouvelle école qui se

s

McDougall & Cuzner
Enseigne de la gro**eiTarrlére.Woodcock Cette nouvelle maison autrefoifrenommée des plus enviables, sans

occupée par la pharmacie Dacier. 
a été complement renouvelée el 
divisée 
classe.

compter les rentes.
Nous entendons dire que la place de la 

femme est là, et non pas là. Distinguons. 
Si une femme peut convenablement exercer 
tel ou tel état, elle est dans son rôle.

Une veuve pauvre met ses dix doigta sur 
la machine à écrire et fait de la copie pour 
un bureau —qu’avez-vous à dire ? Cette 
autre connaît, par ses études, une question 
sociale et elle a le don de la plume, qu’elle 
écrive ! Si vous me citez des circonstances 
où unejfemme ne peut se mettre en scène, 
vous êtes d’accord avec moi—mais qu’il reste 
donc encore de portes ouverte* à l’activité 
et à l’intelligence du beau sexe ! D’autre 
part, est-ce que tous les hommes sont intel
ligents ? oh ! non. II faut choisir parmi 
les hommes ; pourquoi ne pas choisir aussi 
parmi les femmes ? .

M. Voyer a rencontré le joint de la ques* I

>5 tn
- MAGASIN^-—-

RUE SUSSEI.ET DUKE, CHAUDIERE
pour un hôtel de première 

De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

318 Rue Wellington 318 à23-11-87-88

FORD & SCHABFLa magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

MEDAILLE D’OR, PABIg, 1879. 

W. BAKER & CO.’S
242,244, et 246, Bue Dalliousie.n

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

L
Nous venonsde recevoir un approvi

sionnement de sirop d’erable 
nouveau, et de miel que 

nous vendions à 
bas prix.

Miel a 15 cents la livre 
Sirop d’erable a $1,00 le gallon.

Un# visite est Mflick*#»

^Est absolument pur, et 
c’est soluble.
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L'HOTEL - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESIchâtiment d un crime antéueure 
m^nt commis par moi et qui 
était toujours resté impuni... Ma 
conscience seule me torturait et, 
j’en atteste la Providence, c’est, 
la plus cruelle des tortures........

11 Un jour d’égarement et 
d’oubli, aveuglé par la cupidité, 
alfolé par la soil de la fortune, j’ai 
tué mon par nt, le comte de 
Bertille »...
Descendant au plus profond do 
sa conscience, M. Lefrançois ne 
découvrit aucun motif plausible 
de relus. 11 tendit la main à Mar
guerite........ Ces d;-ux
d'élite s étaient comprises.

Cependant, par «*xc.;s de scru
puleuse precaution ,M. Le
françois alla consulter le général 
de B-court. Il lui expliqua la 
situation dans les plusmiuui- 
eux détaifs.

—Eh bien? interrogea le géné-

MEUBLES ! MEUBLES !
î NOUraUX BT A BRAND MARCHE
5 !
I

F
J Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez-----------

9

, Pour SERVEZ-VOUS de HARMS & CAMPBELLLes POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes HipjÜjjj 
Hémorrhagies 
Inflammations EîW,’, 1LÏÏ

rai
—Je refuse, dit le lieutenant.
—Vous n’en avez pas le droit, 

mon cher ami. Et auri- z-vous 
•t.i droit légal et direct sur cet 
héritage, votre devoir est de l’ac-

L- vieux brave mit une gran
de vivucité à développer les ar
guments qui militaient pour une 
acceptation pure et simple.

—M rci, mon général, reprit le 
jeune ofncie.-, 11 pardoiinez-raoi 
ma supercherie. J’avais accepté. 
Bans des circonstances comme 
celf -là, j’estime qu o î doit pren
dre, seul' ment conseil de sa cons-

EXTRACT
(Jette ancienne ei uunorable maison de meubles, d'Ottawit 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne q_ax' 
üté des articles qu’elle vend.

«

Sfc-ra:
i*

i) Four Cent de Réduction jar tout lebat Argeut Coinpt tnl

HARKIS & CAMPBELL
cience.. vt a^ir immédiatcmvut.

Le général de L éc -urt avait 
grande envie de se fà her quel
que peu ; mais il avait promis à 
M. L-françois d’être à sa dis ;ré* 
lion ; il tint parole.

Une question délicate se pré
sentai, pour le lieutenant. Qu lie 
devait être sa co idnite à i’egard 
de sa sœur ? il voulait une puni
tion vx-mplaire. Muguerite in
sistait puur le pardon.

L’ollicier prit u i terme moyen; 
il lui écrivit :

“ M. d’Humb irt. étant mort, je 
“ vous relève de 11

emoule Mourièsi Coin des rues O’Connor el Queen J (Près de U rue Sparks)
L’emploi de la Semoule 
Mouriès e st recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour- I 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encourag 
concours des prix Mont 
cotte découverte qui exerce

ureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriès 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature è développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr«"etgros 
19. rue Jacob. P

oMîion d’Antipyrineement au 
yon pour

TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Maux rf« Têt \ Névralgie#
> alignes, Asthme, Emphysème, Sloutte 
Kh II mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

■>*oir soin d’exiger l ANTIi'YUgXE de THOl ETTK
Vente en Cro^ à Pwiis, 5!. Fhanale", 254, bould Voltaire

Iionosllalrcà Ottasns : Dr F. X. VAL
EU MOniN & C">. A Montréal t LA'

première par- 
“ tie de vos promess s. mais j’exi- 
“ ge l'exécution d • la seconde. 
“ Vous devez qui, ter Taris et la 
“ France.”

VIOLETTE A NELSON 
PHARMACIES

Le lend *rr:ain malin, il reçut 
s>us eux elop. c h numéro d’un 
journal dans 1 quel Ie< lignes sui
vit nés étaient < ntuurées au cra-

A tjuehcc : D
ET 1>A NS TOUTES LES P1UNCIPÀ: Maison L. Frere,

B

MALADIES D'ESTOMACaay >u rouge :

h UNIMENT GENE AU §
ft «2 35 ANS DB SUCCÈS A
* Seul TOi’IQüB remplaçant le JF EU sans

UniAlutir ni chute du poil. Adopté par les vétéri
naire* renommés ; éleveur* , entrafneur*. 
haras, vie. U

Guerl-on rapide et sûre des Boiterie*, 
lure*, tear t*, Molette*, Ve**igonH, Engor- y 

L —— JJ" geiiAunls ;les jambes, Sures, Eparvius, etc. Pevuluif T
a —3 AT, if l ^ cl Itêsoliilif infaillible et sans rival dans les -4»i-Q
L _F"' a*r gin: *. Catarrhe*. Bronchite*, liifiammatlous T
l îUh ,ies Poumons, du Foie, des lulcUins, MHeurieie*, Hydrophiles, Rôten- fl 
r op lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, etc.
t Pansement à la main, eu 3 et t minutée, sans couper le poll. Q

S3 Depots : Paris, MESTIVIER A^C>«7v275, rue Saint-Honoré 
VONT Ht AL : LA VIOLETTE & NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Ci*. 

St-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

(A continuer) DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l’A eu demie de Médecine de Paris, 
pour étudier les elTets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreu 
Renvois, etc., cessaient après qi 
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revientet la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inotTensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysentevieJa Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le 
Dr Belloc.

A VENDRE 8-cri
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Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
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Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDcachet du

En vente dans toutes les phar
macies. — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pnciilles, 1 fr. 50.

207, rue St-Honorô, A JPARIS
îeiiqiie ORIZA-OIL* ESS.OBIZA - ORIZA-LACTÉ*CBÈME-ORIZA 

CRIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

l° Aux soins tout particuliers qui orésident à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur Jeter réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils u« se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT dans toutes les MISONS HONORA CLES de PARFUMERIE et DROQUEliE 
Envoi franco tie Paria du Oa.'fceJ.ogru.e Illustre

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
NeGRIMAULTt C'*,Phirsigmnsiririj

Depuis vingt Années ci midlcsmsnt Conns lus 
résultats les plus rtmarquablit dans Iss 
ma'ad h i des snfantt pour remplacer l'h 
ds fois ds morue st Is Sirop ant scorbutique

îiSSPouvent fl est utile d'associer 
la Créosote de Goudron de 
Hêtre è l’Huile de Foie de 
Morue dans le traitement des 

Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette associai ion présente 
de grands avantages, même en l’ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible 
tempérament délicat. — 
médicaments se trouvent réunis dans
lesCAPSULESDECBERTHÉCRÉOSOTÊKS.
dans laquelle la Créosote de goud 
de hêtre se présente dissoute 
une huile de foie de morue 
lièrement recommandabh 
qu'elle est préparée pard 
qui, seuls, ont mérité I* 
de l’Acadèm

C.

U esl wuterain contre l’eog-rgemeot ei 
l’inflammatioo de» glamle. du run let fun-met 
el le» duertei éruptioux de la peau. de la t*'1" 
et du nuage. Il eicile l'appétit, touille let -
combat la pâleur **» la mollette drs du 
rend lui enfants leur rigueur et «»;«».• natu
relle*. C'est on admirable médifimeut rouir, 
le» croûte* de lait et un eirdteni I i neatu

Ces deux
SANTAL oelHIDY

sSm«flPharmacien à Paris

fùSSS,:-.^.TJroùTi^nia^u,:.'
les écoulements. Trds efflcace 
dans les maladie* «le la vessie, 
U rend claires les airlnes les 

troubles.

WSSÏÏl
i particu- 

ile, puis
es procédés 

évité i’approbation 
Médecine de Parie. w or Toronto.

vente en Gros : Maison Frere, 19, rue 
Jacob. Paris, et principaux droguistes. — 
Au dStail dans les Pharmacies.

IIsland Home
Stock Farm,

., Mlch. 
PaoPKieroBâ.

%
^ esl avec le GOUDRON GUYOT la

m%* liqueur concentrée, qu'ont 
laites les expériences dans sept 

grands hôpitaux de Paris, ainsiqu’A 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de la peau,
dartres, eczémas......

Le Goudron Guyot, par aa 
composition, participe des pro
priétés de l’Eau de Vichy tout en 
étant plus tonique. Aussi possède-t-U 
une efficacité remarquable contre 
les mal.'.dies de l’estomac.

Comme chacun le sait, c'est du 
udron que sont extraits les prin

cipes antiseptiques les plus actifs; 
c'est pour cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d’épidémie et pendant lee 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 

a purifie le sang.
ï « Celte préparation sera island home
I Mentit,je respire, universelle- ggggg '52.1.2^
* mCIlt CldOptiC. Pro*—««r Bamu 1 ta accenihle by rsilroed and steesnboeL 'Vleétoti

M**e«lodel'HAplülSÎ**.• ^with thelocstk* eey cell etdtyotte#

Oeudren Ouyei«

Crosse Ile, Wayne Co
SAVAGE & FARNUM,été Fren,

PXESlfcTaXA»
■BITE FOR PRICE

Warehouse & o
Toronto.

MS

intéressante ^couverteBona,] X

PARFUMS ESS.0RIZ1 SOUDEES
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAÎ3H$ (18 OKU") DÉLICIEUSES)

go
cil

— IMP1? RT£D —

Percheron Herses.
All stock selected from the get of sires and dsns 

st established repo tation end reglelered to tto 
French end American stud books.

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

14. LEG&AND, Fournisseur de la Otmz d» BMlle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dene toutes les principales Perfumeries, Pb"* et Drogueries du Monde.
wnroi FRANCO DK MUS Df CATAIXletTI ILLCegaÉ,

4

i

r.

é

?

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
11 Cushing ' mr la ruo Nicho
las vieut d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BlllSSO.XS UlC HiUtfltï- 
i;LtSSE — Toujours en 
mains des t ItiUtSS de 
première mar<|UL

tnxHixe & co
No. MS Rne Susses.

PETROLES lentes secoues, s morales.
— La justice est avertie dtla 

mort certaine de M. d’Humbart 
dit-il, j’ai toute latitude pour agir 
suivant les circonstances sans 
toute lois en feindre les règle
ments.

Q.iflle que fut l’imagination 
du jeune officier, elle avait été 
bien loin de lui représenter la ré
alité. Il ne put retenir un mou
vement de ter.eur, en apercevant 
son beau-frère, hâve, décharné; 
on l’avait assis sur son séant 
dans un lit de l'infimerie.

— N’est-ce pas trompé, dit-il 
d’une voix encore ass z loi te .... 
Je vais mourir.

— Chassez ces funèbres pen
sées, dit vivement M. Lefran
çois, vous pouvez vimaintenant, 
vous n’avez plus à ledouter M.
de Vjendel........ Vous le devez
aussi!......

M. d’Humbart secoua douce
ment la tête, grimaça un sourire 
et répondit:

— Non........ je meurs tranquil
le, puisque l’autre a expié ses

A mon tour........
En vain le lieutenant lui ra

conta le r«*pentir de la Sainfc- 
Gaudens et sa promesse de révé 
1er la vérité au juge d’instruction. 

Tout fut inutile.
M. d’Humbart eut seul -ment 

un éclair do satisfaction et de 
joie quand il apprit d’une mani
ère certaine quo M. de Viendel 
était mort avec l’épouvantable 
fantôme de ses deux assassinats 
devant les yeux. Mai il ne dit 
p ts un mut qui put 
sentiments. Déjà, il avait repu, 
dié les colères et les vengeances.

Une seule idée subsistait dans 
son espri': la réparation.

— N'insistez pas, répétait le 
patient; si vous avez pour moi 
un reste, non pas d’estime, mais 
de pitié, [faites ce que je vais vou 
dire Friez le directeur de me 
rendre possible un testament en 
bonne forme; quM fas-e aupa
ravant venir l’aumônier, je veux 
me confesser et, si le digne prê
tre m’en juge digne, recevoir les 
derniers sacrements...
Pendant ce temps vous irez ch *r-

| ch ;r Marguerite------ Je dé ire
I vous donner ma bén- d ction........
Ne craignez rien, je 

I que si je suis

m Lefrançois était sincèrement 
ému par l’expression de ce re 

Il serra silencieusement la 
muin du moribond, et se mit en 
devoir de lui obéir.

L> médecin, consulté, dit qu’il 
n’y avait aucun inconvénient à 
procéder aux diverses cérémonies 
indiquées par le malade.

M. d’Humbart peut les sup
porter, ajouta-t-il; la force l’éner- 

Le directeur avait apostillé gie, la volonté morale le sou 
<v biilvt par ces mois : dront jusqu'au bout, à la

"JiM onlirme la lettre ci-dessus tion qu’ou M^bâte. l>an« deux
et donne avis à M. lefrançois heures il sera mort. Je suis éton 
que, dans mon opinion, le détenu né qu’il ait pu se soutenir ausn 
ne vivra pas deux jours." longtemps, et j'avoue que je

l.o lieutenant s'habilla en m’explique pas son mal. A coup 
toute hate ei courut à Mazas. Ni1 sur, la cause n'eu est pas physi 
M.d’Humbart ni le directeur rte quera mt appréciable, 
la prison n’avait exagéré. Le mal Le directeur de Mazis ayant 
avait fait de rapides progrès. Cet promis que tout serait termiué 
homme n’avaient pins de ressort dans une heure, le lieutenant 
vital, pour ainsi dire. S’il viviit retourna auprès de M. d’Hum- 
encore e'.tait par suite d'une bart et lui donnx cette assuranect 
sorte d’impulsion et de vitesse Le détenui remercia du.regard 
acquise. Tel un wagon détaché et dit.
que le vent a poussé si,r nue Allezjvite maintenant et reve
nante fortement accusée, après nez avec Marguerite, 
l’avoir des endue avec nnerapi- M. d’Humbart désira voir le 
dité vertigneuse, veut encore prêtre avant le notaire. Il ht au 
suivre pendant quelques mèires veuérable aumônier un réeit sue- 
les i.'.ilsà la moulée; mais il ne cinel de sa vie. tics paroles res
tante p s .s'arrêter et à -edescen tèrenlempreintes de la 
dre pour s’im aobiliscr définitive! qui avait ému M. Lefrançois.

| (Je grand cou; able avait expie 
lin deux jours, la décompo*ition I son crim e par dix anné s de tor

de la ligure, Va i,aigrissement du tares incessante, le remords aval 
corps, l'agrandissement des yeux,, tenaillé sa conscience et brise 
la transparence de la peau, la son tempéram. nt. 
froideur mâle des extrémités. A la suite des violentes crises 
s’étalent nettement déc'arés- de ces derniers jours, la mort lui 

M d’Humbart ne s’etait pas était apparut comme la dermere 
plaint Cependant. Ils espérait étape de sa vie de douleur, il était
vivre assez longtemps pour revo r résigné, il avait soufiert........irais

beau-frère et pour lui faire ü n’était pas îndilierant. 
connaître scs dispositions. Ce fut le tour de notaire qm

Ce fut un gardien qui, ayant reçut le lestamenl public de M. 
Pitié de celte triste- situation d’Humbart, ce testament très 
conseilla à M. d’IIiimbartde faire ferme de ton, révéla un cœur 

demande pour l'in ürmerie transformé par le remords et au 
seuil de l’éternité, redevenu vail
lant et honnête, ce qu’il n’aurait 
cesse d’être la cupidité ne l’avait 
a rophié pendant une fatale pério

frère était de retour.
Le lieutenant et Marguerite 

s’approchèrent du lit.
m. d’Humbart eut comme un 

regai de vitalité.
Marguerite, dit’il, j’ai été b:eu

coupable envers toi........Je t’avais
dépouillée de la fortune qui de
vait te revenir 
lament je te la rends 
m’a pardonné ne me condamne

La jeune fille fondit en larmes 
et dit;

Votre pauvre Emilie m’a com
blée de bienfaits et vous ne vous 
y êtes pas opposé.
Dit que tu me pardonnes insista 

m. d’Humbart.
Je vous pardonne de grand

IET

Huiles pour les Machines.
HUNT

VENTE EN GROS PAR

T. A

Par mon tes- 
Dieu

SAMEL ROGERS
OIL

Merci... Jure-moi maintenant 
d’accepter et de faite accepter à 
M. Lefrançois ton mari, la fortune 
que je laisse

Je le jure, s’empressa de dire 
Marguerite, de peur queJe iieutc- 
tant. n’intervint

M. d’Humbart tendit ses deux 
mains, que les jeunes gens saisi
rent en pleurant et le malh *u- 
r. ux renversa sa tète en mur
murant:

Soyez h -ureux
.. je vous bénis........ Et

O O.,
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA.

_a_"xtis i crimes

Vins ■ <lc porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

restez bon'i,us premiers médecins recomman
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai il s’éteignit saus soutfran 

un seul hoquet d’agonie.
Il re tait à M Lefrançois et a 

Marguerite un devoir pie x à 
remplir, celui de conduire M 
d’Humb ,rtâ sa d rniére demeu-

C. NEVILLE,
ir le inareuhé d’Ottawa.

attester ses D’un commun accord ils réin
sèrent tout-' Communication du 
testament avant qu’il n’eut été 
précédé aux obsèques.

M. Lefrançois obtint sans ditïi 
cnlté que son beau-frére fut inhu 
mé au Pèie-Lachaise dans son 
tombeau de famille. M d’uum- 
bart n’etait ni préve m. niaccure j 
c’était un simple détenu qui su
bissait la prison préve ttiv *. La

La justice n’avait pas terminé 
l’instructi.n de son affaire ; il n'y 
eut donc pas de difficulté sur ce 
poi t.

Le convoi f t extrêmement 
simple ; aucune lettre de taire 
part n’avait été envoyée ; le lieu
tenant et Mar g erite seuls suivi
rent le convoi ; en les voyant pas
ser, les habitants du boulevaid 

se demandaient en vain

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

56 RUE GEORGE 56

magasin de LiqueursK» arrière (le 
07 rue Rideau

C. NEVILLE
y ’TlijiXjT-,btoisi

LES

CHATIMENTS ne le ferai 
réconcilié avecPAR

Maz «s
d'où pouvait venir ce corbillard 
modeste.

P.rsonne n’avait jamais vu ni 
le jeune homme, ni la jeune iillv, 
dans ce pais bl • quartier nù pr s- 
qu ■ tout le monde se conn iît.

Le lendemain, par 1« s soins de 
des lettres furent

M. ESCOFFIER
Je Miii a l’iinfirmerie depuis' 

hi r, et iv me sens mourir. Ve- 
11 nez vite ; c’est à vous que je

“ ni ères volontés.
veux confier mes der1«

M. Lcfraoç »is, 
distribuées à tous les membres 
du cercle de M. d’Humbart; et il 
reçut par la poste un grand no. - 
bre de cartes.

De visites point.
Depuis quinze jours au’il avait 

disparu, M d’Humbart était déjà 
oublie. A Vans surtout, les ab
sents ont tort.

Les sympathiques et les indiff’ 
rents, parmi les personnes et ses 
relations habituelles dirent :

“ E. d’Humbart."

—Pauvre trarçon !
Les malveillants ajoutèrent :
— Il a dû s’empoisonner........
Et ce fut tout
M. Lefrançois n’eut garde de 

se plaindre de l'abstention g né- 
ral * des anciens amis de M. 
d’Humbart. Des propos tenu , 
il ne sut rien, et c’est heureux, 
car il aurai L certainement été con
duit à se d-inander si réellement 
le poison n’avait pas précipité la 
mort de m. d’Humbart, et ils»- fût 
reproché de n’avoir pas prévu 
cette fatale déte initiation.

L’isolement était son plus 
ardent désir. Il avait lurté avec 
une passion fiévreuse tant qu’.l 
avait senti des ennemis ach irnés 
à se perte. Maintenant il pou
vait vivre enfin, et faisant un 
retour sur passé, il savourait dé- 
lici-us m nt la pure » t chaste 
tendresse do Marguerite.

So i bonheur n’était pas com
plet. cependant. Il regrettait 
d’avoir permis le serment qu’a
vait fait la j^une fille à M. d’Hum- 
b irt mourant. Pouvait il et de
vait-il accepter cette fortune ? 
Sans doute, c’était une restitu
tion mais elle était entachée d’un

sérénité

une
Si vous désirez voir quelqu'un 

lui dit ce brave homire, cela 
plus facilement accordé

Cette considération décida M. 
d’Humbart. Il se savait déjà 
frappé à mort; eût-il conservé 
quelore illusion, l’attitude des 
médecins, la curiosité dont il 
était l’objet de la part de tonsjes 
attentions qu’on lui prodiguait, 
ne lui eus eut pas permis la 
moindre esperance.

Un homme qui va mourir 
inspire toujours de la commisé
ration. M. d’Humbart était de 
plus considéré comme un sujnt 
physiologique. La vie se retirait 
de lui graduellement et par une 
décroissance appréciable.

Il ne souffrait pas et c’est la 
seule consolation qui lui restait, 
car il se voyait bien dépérir lui- 
même.

Lorsque M. Lefrançois se pré
senta à Mizas, le directeur le 
pria de monter à son cabinet; il 
Itti dépeignit lui ddnu

crime.
Marguerite, à qui il n’osait pas 

entièrement ouvrir son cœur, 
comprit ses secrètes pensées.

—Mes pauvres en auront la 
meilleure part, lui dit-. Ile.

Néanmoins, avant de prerdre 
un parti décisif, M. Lefrançois 
voulut connaître la teneur du 
testament de M. d’Humb .rt. Il 
hâce en conséquence la réunion 

le notaire-

vous s ra

de.
m. Lefrançois avait fail toute 

diligence afin de ramener Mar
guerite.

La jeune fille ne voulut pas 
refuser son pardon à eelui qu’elle 
avait longtemps considéré com
me un bien lait ur. Elle se l aissa 
conduire à Mazas, malgré la répu
gnance bien naturelle qu’éprou
ve toujours une femme lorsqu’il 
s’agit d’entrer dans une prison.

La cérémonie religieuse était 
comm ncée lorsqu’ils arrivèrent 
à l’intirmerité.

Le moribond ne les vit pas, il 
était tout entier à la religion qui 
lui apportait ses suprêmes conso
lations.

Quand il eut reçu le viatique 
etjl’extrême onctio :, épuisé par 
tant d’émotion et il demanda 
d’une vei* affaiblie ei son beau-

proposée par
La lecture du testament arra

cha des larmes à tous les assis
tants. En voici les principaux
passages:
“ Devant Dieu et devant les 
homme j<^ê^un grand coupa-

“Je vai^^^^Fet je dois con
fesser la x^^Pnoute la vérité. 
“Je n’ai ptHBsaseiné ma malheu
reuse femme; mais ce meurtre, 
terrible et odieuse vengeance 
de celui qui se disait mon ami, 
Mi Vaindei, es meurtre nstlj

bl*.

er de vio»
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